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Bénie  soit  l’immaculée  Vierge, 

Mène  de  Dieu, 

Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  I  * 


ÉLÉVATION 


Jésus  est  tout  au  ciel  et  sur  la  terre. 
Il  est  la  Sainteté  par  essence 
et  l’infinie  Charité. 

Tout  Eternel  qu’il  est,  Il  s’est  revêtu 
de  notre  humanité. 

Et  après  nous  avoir  aimés, 
comme  seul  peut  aimer  un  Dieu, 

Il  est  entré  dans  sa  gloire 
pour  toute  l’éternité. 


Mais  ce  Tout,  nécessaire  et  éternel, 
n’a  pu  se  faire  mortel 
qu’en  naissant,  vivant  et  mourant 
comme  le  font  tous  les  hommes. 

Il  Lui  a  fallu  une  Mère  pour  naître, 
comme  du  sang  pour  vivre 
et  une  vie  pour  mourir. 

Nous  n’aurions  pas  eu  Jésus  sans  Marie 


Invocation  en  usage  dans  la  Fratei'nité  Sacerdotale 


nous  n’aurions  jamais  connu 
l’amour  ineffable  du  Fils 
sans  le  ministère  et  la  tendresse  de  la  Mère. 

Partout  où  nous  tournons  nos  regards, 
nous  apercevons  Marie  à  côté  de  Jésus. 
Dans  le  rayonnement  de  la  sainteté  infinie 
du  Fils  de  l’Homme,  nous  voyons  resplendir 
la  pureté  immaculée  de  la  Mère  de  Dieu. 

Pour  connaître  Jésus, 
nous  n’avons  qu’à  contempler  Marie. 

Le  Fils  se  plaît  à  se  faire  aimer  et  honorer 
sous  les  traits  de  sa  Mère. 

Oh  î  bénie  soyez-vous.  Très  Sainte  Vierge  Marie, 
que  Jésus  a  tant  aimée  et  qu’il  a  faite  si  belle. 

Vous  êtes  un  re£et  de  l'éternelle  Beauté. 

En  vous  créant,  Jésus  a  fait  un  chef-d’œuvre 
qu'il  ne  peut  dépasser. 

*  *  * 

Bénir  Marie,  c’est  bénir  Jésus  ; 
la  Mère  et  le  Fils  ne  pouvant  être  séparés 
dans  nos  louanges, 

pas  plus  qu’ils  ne  le  sont  dans  leur  amour. 
Bénir  Marie,  c’est  nous  associer 
à  ses  actions  de  grâces 

pour  les  grandes  choses  que  Dieu  a  faites  en  elle 
et  souhaiter  de  les  rendre  éternelles. 

Rien  ne  va  plus  droit  au  Cœur  de  Jésus 
que  les  hommages  que  nous  rendons  à  Marie. 
Bénir  Marie,  c’est  réjouir  Jésus 
et  Le  rendre  heureux  du  même  bonheur 
qui  remplit  l’âme  de  sa  Mère. 

Jésus  et  Marie  !  Marie  et  Jésus  î 
Tel  sera  à  jamais  le  thème  harmonieux  de  nos  hommages, 
de  nos  louanges  et  de  notre  amour. 

*  *  * 

Marie,  l’immaculée, 
est  pure  comme  un  rayon  de  soleil. 

Elle  brille  dans  la  nuit  comme  un  phare  lumineux, 
dont  le  foyer  est  l’Eternel. 

Sortie  pure  et  sans  tache  des  mains  du  Créateur, 
Ses  divines  clartés  dont  elle  illumine  le  monde 
nous  rappellent  l’état  d’innocence  que  la  terre 
n’avait  plus  revu  depuis  le  Paradis  terrestre. 


Marie  est  l’aurore  des  splendeurs  éternelles  ; 
elle  rayonne  déjà  les  reflets  éblouissants 
du  divin  Soleil  de  Justice. 

Créature  unique  et  privilégiée, 
elle  mérite  un  culte  particulier, 
le  plus  beau  et  le  plus  saint 
après  celui  qui  est  dû  à  Jésus  son  Bien-Aimé. 

Qyc  nos  coeurs,  ô  Marie  Immaculée, 
ne  cessent  de  vous  louer,  de  vous  féliciter,  de  vous  aimer, 
et  de  bénir  Jésus  qui  a  daigné  vous  embellir 
des  sublimes  beautés  et  de  la  divine  pureté 
dont  II  resplendit  dans  les  Cieux. 

*  *  * 

Marie,  Immaculée  dans  sa  Conception, 
n’a  fait  que  grandir  en  pureté  et  en  sainteté. 

Toute  à  Jésus  et  uniquement  à  Lui, 
elle  n’a  jamais  connu  l’ombre  d’une  infidélité. 
Toujours  pure  et  toujours  belle, 
elle  est  restée  vierge  d’esprit  et  de  cœur, 
de  sentiments  et  de  désirs,  de  corps  et  d’âme. 
Pure  et  immaculée  dans  un  corps  mortel, 
vierge  tout  en  étant  mère, 

Marie  est,  à  côté  de  Jésus,  le  plus  beau  lys  virginal 
qui  ait  jamais  germé  dans  l’humanité  coupable. 

11  était  digne  de  s’épanouir 
en  donnant  au  monde  le  Fils  de  l’Eternel. 

5\  Marie,  la  Vierge  Immaculée, 
notre  admiration  et  nos  louanges, 
nos  transports  de  joie  et  nos  chants  d’amour. 

*  *  * 

Marie  a  été  choisie  de  toute  éternité 
pour  devenir  la  Mère  du  Verbe  Incarné. 
L’adorable  Trinité  se  prépare  ici-bas 
un  tabernacle  où  elle  puisse  habiter. 

Il  faut  à  Jésus,  sur  cette  terre,  des  cieux  nouveaux 
qui  Lui  rappellent  le  sein  de  son  Père. 

Marie  sera  plus  que  son  temple, 
elle  Lui  prêtera  son  sang  et  Lui  donnera  la  vie. 
Elle  appellera  Jésus  son  Fils 
et  Jésus  lui  donnera  le  doux  nom  de  Mère. 
Aucune  gloire  n’est  comparable  à  celle-là. 
Jésus  aura  des  multitudes  d’adorateurs 
et  II  peuplera  son  Ciel  d’Elus, 


mais  II  n’aura  jamais  qu’une  Mère 
et  éternellement  11  demeurera  son  Fils. 

Pour  bénir  dignement  Marie  de  nous  avoir  donné  Jésus,  j 
faisons  nôtres  les  sentiments  mêmes  du  Cœur  de  son  Fils. 
Pour  remercier  Jésus  d’avoir  fait  de  Marie  sa  Mère, 
empruntons  à  la  Vierge  bénie 
les  accents  et  l’amour  de  son  cœur. 

*  *  * 

Marie,  Mère  de  Dieu,  est  devenue  la  Mère 
de  tous  ceux  dont  Jésus  est  le  Frère. 

Sa  maternité  embrasse  tous  les  hommes. 

Mais  étant  la  Mère  du  Souverain  Prêtre, 
elle  étend  plus  particulièrement  les  sollicitudes 
de  sa  tendresse  maternelle 
à  tous  les  Prêtres,  ses  enfants  de  prédilection, 
en  qui  ellé  reconnaît  les  traits  et  le  caractère 
du  Sacerdoce  de  son  divin  Fils. 

"Nous  vous  saluons  et  nous  vous  bénissons,  ô  Marie, 
qui  nous  avez  donné  Jésus,  le  Prêtre  Eternel, 
et  en  Jésus  tous  les  Prêtres 

qui  nous  redonnent  et  nous  gardent  le  Fils  avec  la  Mère. 

*  *  * 

Si  tous  les  hommes  appartiennent  à  Marie 
parce  qu’elle  est  leur  Mère, 

Marie  appartient  davantage  à  ceux  qui  l’aiment.  ] 
Elle  se  livre  à  eux,  comme  Jésus  le  fait, 
car  elle  se  donne  elle-même  en  leur  donnant  Jésus. 

Elle  les  aime  individuellement 
et  se  montre  à  leur  égard  très  douce  et  très  tendre: 
et  eux  la  paient  de  retour  par  un  amour  filial 
tout  de  confiance  et  de  tendresse. 

C’est  la  «  Louange  Mariale  »  qui  se  termine  par  le  don  mutuel  ; 
après  s’être  épanouie  dans  l’amour. 

Père  Eugène  Prévost  j 
- - — ^ - 
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Bénie  soit  l’immaculée  Viet»ge, 

Mère  de  Dieu, 

Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  I 


JVIOTipS 

DE  LA  “  J_OU ANGE  JVlARIALE  ” 

Marie  inséparable  de  Jésus. 

Jésus  a  des  droits  imprescriptibles  aux 
hommages,  à  l’adoration  et  à  l’amour  des 
hommes.  Il  ne  peut  pas  ne  pas  être  servi, 
aimé  et  adoré,  sans  une  ingratitude  mons¬ 
trueuse  et  sans  que  soient  violées  les  lois 
les  plus  sacrées  de  l’humanité. 

Et  c’est  pourquoi  les  âmes  vont  à  Jésus, 
s’attachent  à  ses  pas,  se  jettent  dans 
l’adoration  à  ses  genoux  et  se  plongent 
dans  son  Cœur  pour  en  puiser  les  puis¬ 
sances  d’amour  qui  rendront  leurs  efforts 
efficaces  et  leurs  vertus  fécondes. 

Mais  Jésus  ne  peut  être  l’unique  objet 
de  notre  culte.  Il  ne  voudrait  pas  être  le 
seul  aimé,  Lui  qui  doit  tout  à  sa  Mère  et 
qui  ne  nous  appartient  que  parce  qu’ell<* 
nous  L’a  donné. 


$ 
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Il  a  eu  besoin  de  Marie  pour  du  ciel  descendre 
en  terre  et  de  Verbe  éternel  de  Dieu  devenir  le 
Verbe  Incarné.  Partout  où  est  Jésus  se  trouve 
Marie.  A  Bethléem,  elle  Le  porte  dans  ses  bras  ;  à 
Nazareth,  elle  Lui  tient  compagnie  pendant  trente 
ans  ;  dans  sa  vie  publique,  elle  L’accompagne  le 
plus  possible  ;  sur  la  route  du  Calvaire,  elle  Le  suit 
en  pleurant  ;  et  lorsque  sonne  l’heure  du  Sacrifice 
suprême,  elle  est  debout  au  pied  de  la  Croix  pour 
recueillir  le  dernier  soupir  du  Sauveur  du  monde. 
U u and  Jésus,  après  l’avoir  momentanément  quit¬ 
tée,  reviendra  vivre  à  ses  côtés  sous  les  Espèces 
Sacramentelles,  elle  passera  les  vingt-quatre  der¬ 
nières  années  de  sa  vie  dans  l’adoration  près  du 
Tabernacle  et  s’y  consumera  dans  un  amour  que 
seule  la  charité  divine  peut  surpasser. 

Nous  ne  pouvons  séparer  deux  Etres  aussi 
intimement  unis.  Marie  est  un  couronnement 
nécessaire  de  Jésus,  et  elle  en  retrace  d’ailleurs 
si  exactement  les  traits,  que  c’est  encore  aimer  le 
Fils  que  d’aimer  la  Mère.  Il  convient  donc  souve¬ 
rainement  qu’après  avoir  adoré  Jésus  on  honore 
Marie,  qu’après  avoir  glorifié  le  Fils  on  chante  les  j 
louanges  de  la  Mère. 

Marie  co-rédemptrice  du  genre  humain. 

Du  jour  où  Marie  est  devenue  la  Mère  de  Dieu, 
ses  destinées  ont  été  inséparables  de  celle  de  son 
Fils.  Elle  a  vécu  de  la  même  vie,  elle  a  partagé 
ses  joies  et  ses  peines,  elle  s’est  vivifiée  aux 
mêmes  sources  de  l’amour,  elle  s’est  identifiée  à 
sa  mission  divine,  elle  a  éprouvé  les  mêmes  dé¬ 
sirs  de  souffrance  et  de  sacrifice;  elle  s’est  offertej 
aux  mêmes  immolations  et  elle  a  souffert  dans  son 
âme  la  même  mort  que  Jésus  endurait  sur  la  Croix. 

Ce  solennel  et  sanglant  Sacrifice,  qui  a  consacré 
à  jamais  Jésus  notre  Sauveur  et  Rédempteur,  a 
valu  à  Marie  l’honneur  d’être  associée  aux  mérites 
de  son  divin  Fils  et  de  coopérer  ainsi  à  sauver  les 
hommes  de  la  damnation  éternelle. 

La  reconnaissance  nous  oblige  de  joindre  Marie! 


aux  hommages  et  aux  actions  de  grâces  que  nous 
rendons  à  Jésus 

Marie,  chef-d’œuvre  de  la  Sainte  Trinité. 

Nous  devons  bénir  Dieu  dans  ses  œuvres  et 
surtout  dans  les  créatures  faites  à  son  image.  11 
n’en  est  aucune  qui  reflète  plus  parfaitement  les 
perfections  de  la  Divinité  que  Marie. 

Marie  étant  destinée  à  être  associée  à  la  pater¬ 
nité  divine,  a  été  comme  le  résumé  de  toutes  les 
merveilles  de  Dieu.  Jésus,  dont  elle  devait  devenir 
la  Mère,  s’est  complu  à  la  combler  de  dons  et  à 
l’inonder  de  toutes  les  grâces  qu’une  âme  humaine 
est  capable  de  contenir. 

Le  Saint-Esprit,  qui  l’avait  prise  pour  Epouse,  a 
fait  en  elle  des  opérations  divines  d’une  sublimité 
telle,  qu’aucune  créature  ne  pourra  jamais,  dans  la 
suite  des  siècles,  être  unie  intimement,  comme 
Marie,  à  la  Divinité  et  participer  à  sa  sainteté. 

Devant  ce  chef-d’œuvre  de  la  Toute-Puissance 
divine  et  de  l'Amour  incréé,  l’admiration  doit  se 
traduire  par  une  sainte  allégresse  et  des  louanges 
ininterrompues. 

Les  prérogatives  de  Marie. 

Marie  est  sortie  toute  resplendissante  de  pureté 
des  mains  de  Dieu.  Unique  entre  toutes  les  créa¬ 
tures,  elle  n’a  point  été  souillée  par  le  péché  ori¬ 
ginel  et  elle  n'a  jamais  connu  les  atteintes  du 
péché.  Pure  et  immaculée  dans  sa  Conception, 
elle  n’a  cessé  de  grandir  en  pureté  et  en  sainteté, 
depuis  le  premier  moment  de  son  existence  jus¬ 
qu’au  dernier  instant  de  sa  vie. 

La  virginité,  dont  elle  avait  fait  sa  compagne  in¬ 
séparable,  la  fit  hésiter  en  face  même  de  l’honneur 
suprême  de  la  Maternité  divine.  Par  un  doux  mys¬ 
tère,  la  Vierge  devint  Mère  et  la  Mère  resta  Vierge. 

L’éternité  ne  sera  pas  de  trop  pour  louer  et 
féliciter  Marie  d’avoir  été  privilégiée  comme  elle 
l’a  été.  Sur  la  terre,  il  ne  doit  y  avoir  qu’une  voix 


pour  bénir  Marie,  et  qu’un  cœur  pour  confondre 
Jésus  et  Marie  dans  un  même  éternel  amour. 

La  mission  sacerdotale  de  Marie* 

En  donnant  naissance  à  Jésus,  Marie  offrait  à  la 
fois  au  monde  la  divine  Victime  et  le  Prêtre  qui 
devait  l’immoler.  Gomme  la  mission  de  Jésus 
consiste  surtout  dans  son  Immolation  et  dans  son 
Sacerdoce  dont  celle-ci  dépend,  Marie  est  avant 
tout  Mère  du  Souverain  Prêtre,  et  c’est  grâce  à  elle 
que  Jésus  pourra  exercer  son  divin  Sacerdoce. 
Aussi  Jésus  grandit  la  dignité  de  sa  Mère  de  toute 
la  sublimité  divine  de  son  Sacerdoce  éternel. 

Entre  Jésus  Prêtre  et  Marie,  sa  Mère,  il  y  a  donc 
des  affinités  étroites  et  des  mystères  adorables. 
Par  ce  fait,  Marie  acquiert  une  mission  spéciale 
et  toute  maternelle  auprès  de  tous  les  Prêtres  de 
son  divin  Fils.  Elle  voit  en  eux  la  personnification 
vivante  de  Jésus  ;  et  elle  reporte  sur  ces  Prêtres 
bien-aimés,  dont  elle  est  à  la  fois  la  Mère  et  la 
Reine,  tout  l’amour  que  Jésus  a  mis  dans  son 
cœur  pour  son  divin  Sacerdoce. 

Au  nom  de  tous  les  Prêtres  du  monde,  bénis¬ 
sons  et  aimons  Marie. 

L’amour  de  Marie  pour  nous. 

Marie  nous  aime  parce  que  nous  avons  coûté 
le  Sang  et  la  vie  de  Jésus  ;  parce  que  Jésus  l’a  faite 
notre  Mère  et  qu’il  a  déposé  dans  son  cœur  toutes 
les  tendresses  du  sien.  Gomment,  en  retour,  ne 
pas  aimer  une  telle  Mère,  et  ne  pas  éprouver  h* 
besoin  de  la  louer  et  de  la  bénir  sans  cesse  ? 

■Mettons  notre  bonheur  à  chanter  Marie 
et  surtout  à  l’imiter. 

Père  Eugène  Prévost 
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DE  LA  “  J^OU ANGE  JVIaRIALe” 


Cri  d’admiration. 

En  considérant  Marie,  il  y  a  de  quoi 
être  ébloui.  Devant  Jésus  l’âme  tombe  à 
genoux  dans  l’adoration,  devant  Marie 
elle  est  saisie  d’admiration. 

Il  y  a  en  Marie  de  telles  beautés,  elle 
est  ornée  de  dons  si  magnifiques,  elle 
brille  d’une  pureté  si  éclatante,  elle  est 
élevée  à  un  si  haut  degré  de  sainteté,  elle 
est  embrasée  d’un  amour  si  ardent,  elle 
est,  par  sa  Maternité  divine,  une  créature 
si  mystérieusement  privilégiée,  elle  est 
un  si  pur  reflet  de  la  Divinité  ;  qu’en  face 
de  telles  sublimités,  on  se  sent  interdit, 
et  que  les  paroles  expirent  sur  les  lèvres 
pour  louer  dignement  ce  Prodige  de  la 
toute-puissance  et  de  l’amour  de  Dieu. 


1 


Elan  de  foi. 

A  peine  l’àme  entrevoit-elle  Marie,  qu’elle  est  i 
attirée  et  s’élance  vers  elle.  En  Ja  contemplant  et 
en  comprenant  tout  ce  qu’elle*  est  dans  le  plan 
divin,  la  place  qu’elle  occupe  dans  l’Incarnation 
et  la  Rédemption,  ce  qu’elle  a  donné  à  Jésus  et  i 
ce  qu’elle  en  a  reçu,  la  mission  qu’elle  a  auprès 
des  âmes  et  particulièrement  des  âmes  sacerdo¬ 
tales,  la  sublimité  de  sa  vertu  et  l’éclat  de  sa  ! 
gloire  ;  l’àme  croit  aux  privilèges  incomparables 
de  Marie,  elle  adhère  a  tous  les  mystères  de  j 
puissance,  de  pureté  et  d’amour  qui  l’ont  faite  si  ’ 
belle  et  si  grande,  et  elle  exprime  sa  profession  j 
de  foi  par  une  louange  qui  résume  les  grandeurs  ! 
de  sa  divine  Mère. 


Sentiment  de  joie. 

Marie  a  été  l’objet  d’un  amour  trop  privilégié,  I] 
elle  a  été  trop  mystérieusement  honorée,  trop  ; 
divinement  comblée,  trop  étroitement  et  ineffa- 
blement  unie  à  Jésus,  pour  que  le  cœur  ne  soit  j 
pas  rempli  de  joie  et  n’eclate  pas  en  allégresse,  à  j 
la  vue  de  telles  merveilles  opérées  en  faveur  d’une  j 
simple  créature.  1 

L’humanité  tout  entière  est  honorée  et  ennoblie  j 
en  Marie.  C’est  Marie  qui  a  apporté  la  joie  au 
monde,  en  nous  donnant  Jésus,  et  qui  a  fait  re-  | 
naître  l’espérance  dans  l’humanité  coupable.  A  ! 
notre  tour  de  la  réjouir,  en  lui  redisant  nos  j 
louanges. 


Action  de  grâces  à  Jésus. 


Tout  ce  qu’est  Marie,  elle  l’est  à  cause  de  Jésus. 
Tout  ce  qu’a  Marie,  elle  l’a  reçu  de  Jésus.  Tout 
ce  que  donne  Marie,  elle  le  puise  en  Jésus. 

C’est  parce  que  Jésus  est  infini  en  puissance  et 
en  perfections,  qu’il  a  élevé  Marie  à  une  sainteté! 
incommensurable  et  à  une  dignité  quasi  divine. 
C'est  parce  que  Jésus  est  le  Fils  de  Marie  qu’il  a 
fait  de  sa  Mère  le  chef-d’œuvre  de  la  création. 
Louer,  honorer  et  glorifier  Marie,  c’est  recon- 


naître  Jésus  en  elle,  c’est  Le  remercier  de  n’avoir 
mis  aucune  borne  à  ses  divines  prodigalités  pour 
faire  de  Marie  une  Mère  digne  de  Lui. 


Chant  d’amour. 

Jésus  a  trop  aimé  sa  Mère  pour  que  nous  ne 
l’aimions  pas  avec  Lui.  C’est  son  amour  pour  elle 
qui  l’a  faite  si  grande  ;  c’est  l’amour  de  Marie  pour 
Lui  qui  l’a  rendue  si  agréable  à  ses  yeux. 

Il  y  a  en  Marie  trop  de  charité  divine  pour  qu’à 
son  contact  nous  n’en  soyons  pas  brûlés.  S’ap¬ 
procher  d’elle  c’est  nécessairement  l’aimer.  Nos 
louanges  seraient  incomplètes  si  elles  n’étaient 
pénétrées  d’amour;  elles  n’arriveraient  point  jus¬ 
qu’au  cœur  de  Marie,  si  elles  n’étaient  le  trop 
plein  du  nôtre. 

Que  chacune  des  paroles  de  notre  «  Louange  » 
lui  soit  un  chant  d’amour  ! 

Profession  de  piété  filiale. 

Marie  n’est  pas  seulement  la  Mère  de  Jésus,  elle 
est  aussi  notre  très  douce  et  tendre  Mère.  Jésus 
nous  a  faits  ses  frères  et  nous  sommes  devenus  les 
enfants  de  sa  Mère.  Nous  sommes  d’autant  plus 
chéris  de  Marie  que  nous  lui  avons  coûté  plus  cher. 
Nous  ne  pouvons  oublier  que  sa  maternité  à  notre 
égard  lui  a  valu  la  mort  et  la  perte  de  son  divin 
Fils.  C’est  dans  les  larmes  que  Marie  nous  a 
enfantés.  Oh  !  comme  nous  devons  aimer  notre 
Mère,  qui  est  le  prix  de  Jésus  î 

Louer  Marie,  c’est  lui  redire  notre  piété  filiale, 
notre  attachement  et  notre  tendresse. 

Hommage  de  reconnaissance. 

Marie  n’existe  que  pour  Jésus  ;  mais,  depuis  sa 
mort,  Jésus  n’existe  ici-bas  que  par  ses  Prêtres. 
Le  Sacerdoce,  qui  est  éternel  en  Jésus,  se  multiplie 
dans  toutes  les  âmes  sacerdotales,  comme  la  Pré¬ 
sence  de  Jésus  dans  les  Hosties  des  ciboires.  Marie 
retrouve  Jésus  dans  le  Prêtre  et  elle  L’y  aime  d’un 


amour  particulier.  Constituée  Mère  de  Dieu,  elle 
est  également  consacrée  Mère  des  Prêtres,  leur 
Souveraine  et  leur  Reine. 

En  retour,  la  tribu  sacerdotale  doit  rendre  à 
Marie  un  culte  spécial,  fait  de  reconnaissance  et 
d’amour.  C’est  pour  l’exprimer  que  la  «  Louange 
Mariale  »  honore  et  bénit  Marie  comme  Reine 
du  Clergé. 

Protestation  de  fidélité. 

Si  on  ne  peut  considérer  Marie  sans  l’aimer, 
on  ne  peut  l’aimer  vraiment  sans  l’imiter.  Pour 
suivre  Jésus,  il  nous  faut  marcher  sur  les  traces 
de  sa  Mère. 

11  n’y  a  qu’une  louange  sincère,  quand  les  lèvres 
sont  vraiment  l’expression  des  sentiments  du 
cœur,  c’est  celle  qui  se  prouve  par  la  fidélité.  Tant 
que  Marie  restera  pour  nous  le  modèle  de  toutes 
les  vertus  que  nous  nous  efforcerons  de  pratiquer, 
nous  pourrons  prétendre  à  l’honneur  de  la  louer 
dignement. 

Désir  de  louange  et  de  gloire. 

Rappeler  à  Marie  ses  privilèges  et  ses  préroga¬ 
tives,  c’est  l’honorer.  En  faire  comme  une  prière 
qui  monte  sans  cesse  de  notre  cœur,  c’est  la  réjouir 
et  la  toucher.  S’en  servir  pour  se  sanctifier,  c’est 
la  glorifier. 

Cette  louange  à  Marie,  on  voudrait  la  voir  mon¬ 
ter  du  cœur  de  tous  les  hommes  et  on  aspire  à  la 
rendre  éternelle. 

O  Marie,  je  veux  vous  bénir  tous  les  jours  de  ma  vie  ! 

Et  puisse-je  chanter  vos  gloires 
pendant  toute  l’éternité  ! 


Père  Eugène  Prévost 
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^  LOUAGE  © 

Bénie  soit  l’immaculée  Vierge, 

Mère  de  Dieu, 

Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  1  * 


jiJiSlworiiE 

DE  LA  “  J-OU ANGE  JVlARIALE  ” 


Bénédiction. 

Le  mot  bénédiction  est  une  expression 
qui  renferme  plusieurs  idées,  et  dans  la 
circonstance  il  résume  admirablement  les 
sentiments  de  l’âme  à  l’égard  de  Marie.  r<4_ 
C’est  un  terme  d’admiration  et  de  louange,  c£? 
tout  autant  que  de  reconnaissance  et 
d’allégresse.  Quand  l’amour  l’inspire  et 
qu’il  tombe  des  lèvres  comme  un  cri  du 
cœur,  c’est  la  louange  parfaite. 

Bénir  Marie,  c’est  exprimer  tous  ces 
sentiments  à  la  fois.  C’est  reconnaître 
tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  d’admirable 
en  elle,  et  c’est  l’en  louer.  Bénir  Marie, 
c’est  se  réjouir  des  merveilles  opérées  en 
elle  et  par  elle,  et  c’est  s’unir  à  ses  actions 
de  grâces  pour  remercier  Jésus  de  l’avoir 
ainsi  aimée  et  comblée.  Bénir  Marie,  c’est 


& 


n- 
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traduire  son  amour  pour  elle  par  une  courte  for¬ 
mule  qui  contient  en  même  temps  tous  les  droits 
qu’a  Marie  d’être  aimée  et  tous  les  devoirs  que 
nous  avons  de  la  chérir. 

A  ce  premier  mot  de  notre  «  Louange  »,  nous  j 
devons  laisser  notre  cœur  s’épanouir  dans  une  j 
sainte  joie  et  une  tendresse  toute  filiale. 

Bénie  soit  Marie  en  tout  temps,  en  tout  lieu. 

Bénie  soit  Marie,  sur  la  terre  et  au  ciel. 

L’Immaculée. 

Marie  est  immaculée  dans  sa  Conception  ;  c’est- 
à-dire  que  son  âme  est  créée  dans  une  innocence 
parfaite.  C’est  le  fondement  de  tout  le  reste  en 
Marie.  C’est  le  point  de  départ  de  toutes  les  mer¬ 
veilleuses  opérations  de  la  grâce  en  elle.  Sa  Con¬ 
ception  immaculée  expliquerait,  à  elle  seule,  le 
mystère  de  sa  Maternité  divine  ;  car  un  privilège 
aussi  unique  ne  pouvait  être  accordé  qu’en  vue 
d’une  aussi  sublime  dignité. 

Si  l’on  veut  grandir  Marie,  il  faut  l’honorer  dans 
sa  Conception  sans  tache.  Avant  de  lui  parler  de 
ses  autres  gloires,  il  faut  lui  dire  notre  joie  et 
notre  admiration  d’avoir  été  ainsi  le  terme  de  la 
puissance  divine  et  l’objet  de  l’éternel  amour. 

Bénie  soit  Marie  l’immaculée,  plus  pure  que  les  Anges, 
l’honneur  de  l’humanité  et  la  gloire  de  Jésus,  son  Bien-Aimé. 

La  Vierge. 

La  Virginité  est  en  Marie  une  conséquence  de 
sa  Conception  immaculée.  Pure  et  sans  tache  dès 
le  premier  instant  de  son  existence,  elle  devait 
posséder  dans  la  suite  tous  les  genres  de  pureté,! 
mener  une  vie  angélique  dans  un  corps  mortel 
et  être  pour  toujours  à  l’abri  des  moindres  atteintes! 
de  la  concupiscence. 

La  Virginité  en  Marie  était,  en  outre,  une  pré¬ 
paration  nécessaire  et  une  condition  essentielle  a 
sa  Maternité  divine.  Seule  une  Vierge  pouvai 
devenir  la  Mère  de  Dieu.  Jésus  s’était  réserve 
Marie  comme  une  fontaine  scellée  et  un  sanctuaire 
habité  uniquement  par  la  Divinité. 


La  Pureté  de  Marie,  épanouie  sur  le  lys  de  sa 
Virginité,  nous  fait  déjà  pressentir  sa  Maternité. 

Bénie  soit  Marie,  la  Vierge  pure  et  sans  tache, 
reflétant  dans  sa  Virginité  l’éclatante  sainteté 
de  Celui  qui  ne  l’a  faite  Vierge  et  Immaculée 
que  pour  la  conduire  à  sa  divine  Maternité. 

La  Mère  de  Dieu. 

Tout  en  Marie  est  ordonné  à  sa  sublime  préro¬ 
gative  de  Mère  de  Dieu.  Elle  n’existe  qu’en  vue  de 
Jésus  qui  doit  s’incarner  dans  son  sein.  Toutes  ses 
grâces,  tous  ses  dons,  tous  ses  privilèges  ont  comme 
raison  d’être  et  comme  lin  ce  mystère  ineffable. 

La  Maternité  divine  est  le  couronnement  des 
opérations  de  l’adorable  Trinité  dans  l’âme  de 
Marie.  C’est  le  point  culminant  de  sa  vie  où  tout 
converge  et  d’où  tout  découle.  Arrivée  à  ce  som¬ 
met,  Marie  touche  à  la  Divinité  ;  elle  entre  avec 
elle  dans  un  commerce  tellement  intime  d’amour 
et  de  sainteté,  que  la  créature  disparaît  en  quelque 
sorte  en  Marie,  pour  ne  plus  laisser  voir  en  elle 
que  le  céleste  et  le  divin.  C’est  Jésus  qui  rayonne 
en  sa  Mère  et  qui  nous  éblouit  par  les  sublimes 
clartés  dont  II  la  pénètre  et  l’environne. 

Nos  louanges  se  terminant  à  la  Maternité  divine 
de  Marie,  après  avoir  chanté  sa  Conception  imma¬ 
culée  et  sa  Virginité,  trouvent  un  theme  inépui¬ 
sable  qui  devra  faire  l’objet  de  notre  constant 
amour  et  de  notre  éternelle  admiration. 

Bénie  soit  Marie,  la  Mère  de  Dieu, 
qui,  en  nous  donnant  Jésus, 
a  emprunté  à  son  Fils  sa  Beauté  et  sa  Sainteté, 
et  a  mérité  d’être  louée  et  aimée  comme  Lui. 

La  Reine  du  Clergé. 

En  devenant  la  Mère  de  Jésus,  Marie  prenait  sa 
place  d’honneur  à  la  tête  de  l’humanité.  Etroitement 
associée  à  l’œuvre  divine  de  la  Rédemption,  elle 
aura  un  rôle  admirable  à  remplir  dans  la  sancti¬ 
fication  et  le  salut  des  âmes.  Jésus  lui  confiera 
tous  les  hommes,  et  c’est  à  elle  qu’il  aura  recours 
pour  leur  distribuer  ses  mérites  et  ses  grâces. 


Mais  parmi  tous  ses  enfants  Marie  distingue  les  j 
Prêtres  comme  étant  les  plus  élevés  en  dignité  et 
les  plus  chers  à  Jésus.  Leur  Sacerdoce,  qui  les  j 
identifie  avec  le  Souverain  Prêtre,  retrace  trop  à 
ses  yeux  la  majesté  du  caractère  divin  de  son 
adorable  Fils  et  la  sublimité  de  sa  mission  ici-bas, 
pour  qu’elle  ne  soit  pas  attirée  vers  eux  et  qu’elle 
n’éprouve  pas  à  leur  égard  des  sentiments  de  par¬ 
ticulière  dilection. 

De  plus,  Marie,  si  grande  et  si  élevée  par  sa 
Maternité  divine,  observe  qu’à  sa  suite  et  sur  tous 
les  autels  du  monde  les  Prêtres  redonnent  sans 
cesse  à  Jésus  son  existence  Eucharistique,  comme 
elle  Lui  a  donné  une  fois  son  existence  mortelle. 
Elle  se  voit  en  quelque  sorte  revivre  dans  le  Sacri¬ 
fice  des  Prêtres  et  elle  aime  en  eux  cette  Maternité 
mystique  qui  rappelle  la  sienne. 

A  cause  de  ces  liens  sacrés,  Marie  a  été  constituée 
leur  Reine,  et  tous  les  Prêtres  font  partie  de  sa  cour. 


Bénie  soit  Marie,  la  Reine  du  Clergé, 
à  qui  nous  devons  Jésus  le  Souverain  Prêtre» 
et  en  Lui  tous  ses  Prêtres,  ses  ministres  et  ses  amis. 


Motre  très  douce  Mère. 


Marie  est  notre  Mère  de  par  une  volonté  formelle! 
de  Jésus  ;  c’est  pourquoi  elle  nous  aime  du  même; 
amour  dont  elle  aime  son  Fils,  parce  que  c’est  Lui 
qu’elle  aime  et  chérit  en  nous.  Aussi  son  amouij 
est  doux  et  tendre,  généreux  et  fort,  constant  el 
immortel,  comme  celui  qui  a  conduit  Jésus  ai 
Sacrifice  et  L’a  enseveli  dans  l’Hostie.  C’est  là  k 
dernière  louange  de  notre  chant  d’amour. 

Bénie  soit  Marie,  notre  très  douce  et  tendre  Mère, 
dont  nous  sommes  les  trop  heureux  enfants. 


Père  Evgène  Prévost  |_ 
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Bénie  soit  l’immaculée  Vierge, 

Mère  de  Dieu,  (Oq 

P  Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  !  * 


Explication  doctrinale 


I.  -  pONCEPTION  IMMACULÉE  DE  JVlARIE 

Le  péché  originel. 

En  désobéissant  à  Dieu,  dans  le  Paradis 
terrestre,  nos  premiers  parents  avaient 
souillé  l’humanité  dans  sa  source  et 
avaient  totalement  modifié  l’existence  du 
genre  humain.  Eux-memes  furent  a  1  ins-  J 
tant  soumis  aux  conséquences  terribles  ■ 
du  péché  et  ils  portèrent  jusqu’à  la  fin, 
dans  leur  âme,  la  marque  de  leur  dé¬ 
chéance  spirituelle.  Ils  expièrent  leur 
faute,  mais  ils  n’en  restèrent  pas  moins 
des  êtres  déchus  de  la  justice  originelle, 
destinés  à  communiquer  à  tous  leurs 
descendants  la  souillure  de  leur  déso¬ 
béissance. 

Cette  transmission  du  péché  originel 
est  un  dogme  de  foi  et  elle  est  universelle. 


*  Invocation  en  usage  dans  la  Fraternité  Sacerdotale,  fa 


Nous  naissons  tous  entachés  de  cette  faute  primi¬ 
tive,  dont  le  baptême  nous  purifie,  mais  dont  nous 
sommes  nécessairement  jusque-là  les  victimes. 

Vérité  cruelle,  mais  qu’il  est  d’autant  plus  im¬ 
portant  d’affirmer,  qu’elle  va  servir  à  faire  mieux 
ressortir  la  beauté  immaculée  de  Marie. 

Le  privilège  unique  de  la 

Conception  immaculée  de  Marie. 

Il  est  pourtant  une  créature  privilégiée  entre 
toutes,  que  n’a  jamais  atteinte  la  souillure  du  péché 
originel  :  c’est  Marie.  Par  une  grâce  extraordinaire 
et  unique,  Marie  a  été  exempte  de  tout  péché  dès 
le  premier  instant  de  sa  Conception.  C’est  un 
dogme  de  foi  proclamé  solennellement  par  l’Eglise, 
à  la  joie  universelle  de  ses  enfants.  Et  c’est  ainsi 
que  s’est  réalisée  la  promesse  divine,  qu’une  femme 
viendrait  qui  écraserait  la  tête  du  serpent  infernal. 

Il  est  juste  qu’en  face  d’un  si  grand  privilège, 
unique  en  son  genre  et  qui  ne  se  renouvellera 
jamais,  nous  rendions  à  Marie  nos  hommages  et 
nos  louanges. 

La  sublimité  de  ce  privilège  en  Marie. 

Marie  est  conçue  dans  l’état  de  justice  originelle, 
comme  Adam  lorsqu’il  sortit  des  mains  du  Créa¬ 
teur.  Par  conséquent,  Marie  est  belle  de  la  Beauté 
même  de  Dieu.  Elle  est  en  vérité  créée  à  son 
image  et  à  sa  ressemblance.  Elle  reflète  la  sainteté 
divine  et  elle  en  porte  dans  son  âme  l’ineffaçable! 
empreinte. 

Depuis  l’origine  de  la  création,  Dieu  n’avait  pu 
se  mirer  dans  son  œuvre  et  s’y  reconnaître  sans 
ombre.  En  donnant  Marie  au  monde,  Il  refait 
comme  une  nouvelle  création,  mais  une  création' 
dont  II  restera  éternellement  le  maître  et  le  sou-j 
verain.  Ce  jour-là,  le  ciel  tout  entier  était  en  fête 
Le  Seigneur  venait  de  créer  de  nouveaux  deux 
et  II  pouvait  y  habiter  dans  la  justice  et  la  sainteté 

Mêlons  notre  joie  à  celle  du  ciel  et  bénissons 
Marie  d’avoir  été  l’objet  d’un  si  sublime  privilège 


Les  conséquences  de  ce  privilège  en  Marie. 

Marie  entre  dans  l’humanité  comme  un  rayon 
de  soleil  émané  du  divin  Soleil  de  Justice.  Elle  est 
pure  et  immaculée,  et  elle  a  conscience  de  son 
innocence.  Gréée  dans  la  justice  originelle,  elle 
l’est  également  dans  la  perfection  de  son  être  et 
en  plein  usage  de  ses  facultés. 

Elle  connaît  Dieu  et  elle  l’aime,  elle  l’adore  et 
adhère  ineffablement  à  tous  ses  desseins  et  à  toutes 
ses  volontés.  Sa  pureté  immaculée  écarte  les 
ombres  de  son  âme  ;  et  c’est  dans  la  pleine  pos¬ 
session  d’elle-même  qu’elle  glorifie  déjà  son  Sei¬ 
gneur  et  son  Dieu  et  que,  même  avant  sa  naissance, 
elle  s’élève  à  un  degré  admirable  de  vertus  et  de 
sainteté. 

Sa  Conception  immaculée  a  valu  à  Marie  des 
trésors  incalculables  de  grâces.  C’est  en  vue  des 
mérites  futurs  et  infinis  de  Jésus,  dont  elle  devait 
être  la  Mère,  qu’elle  pratique  si  fidèlement  toutes 
les  vertus  et  qu’elle  naît  déjà  chargée  de  mérites. 

À  la  vue  de  ce  nouveau  prodige,  conséquence 
du  premier,  tombons  à  genoux  et,  en  union  avec 
Marie,  bénissons  le  Seigneur  qui  a  fait  en  elle  de 
grandes  choses. 

Les  motifs  de  la  Conception 

immaculée  de  Marie. 

■ 

Marie  devait  nécessairement  être  conçue  sans 
péché,  parce  qu’elle  était  destinée  à  devenir  la 
Mère  de  Dieu.  Celle  qui  devait  un  jour  donner 
naissance  au  Verbe  Incarné  et  lui  fournir  de  sa 
|  propre  substance  les  éléments  de  son  corps  mortel, 

!  ne  pouvait  passer  un  seul  instant  par  la  souillure 
du  péché.  Elle  devait  être  toute  pure,  dans  son 
âme  comme  dans  son  corps,  pour  donner  la  vie 
mortelle  au  Fils  éternel  de  Dieu  et  faire  circuler 
dans  ses  veines  un  sang  immaculé. 

Jésus  était  aussi  intéressé  à  la  Conception  imma¬ 
culée  de  sa  Mère  que  Marie  elle-même.  En  aucune 
manière  II  n’aurait  pu  subir  l’humiliation  d’avoir 
pour  Mère  une  créature  sur  laquelle,  à  un  moment 


quelconque,  Satan  eût  exercé  son  empire.  Cet 
ennemi  juré  ne  devait  approcher  ni  de  près  ni 
de  loin  cette  créature  privilégiée  destinée  à  être 
le  tabernacle  vivant  du  Dieu  fait  Homme. 

D’ailleurs,  Jésus  aimait  trop  Marie  pour  ne  pas 
la  favoriser  de  tout  ce  qu’un  hls  peut  donner  à  sa 
mère.  Or,  Il  est  la  Sainteté,  la  Toute-Puissance  et 
la  Charité.  Ce  qu’il  possède  par  essence,  Il  le  com-j 
munique  à  sa  Mère.  11  fait  pour  elle  ce  qu’il  aurait 
fait  pour  Lui.  Et  Marie  sort  toute  pure  de  ses  mains, 
comme  Lui-même  sortira  de  son  sein. 

Avec  quel  amour  ne  devons-nous  pas  bénir 
Marie  d’avoir  été  Immaculée  pour  nous  donner 
Jésus,  et  Jésus  de  s’être  fait  le  Fils  de  Marie  qu’il 
a  voulue  et  créée  Immaculée. 

L«a  louange  et  la  gloire 

dues  à  Mari©  Immaculée.; 

De  tous  les  privilèges  accordés  à  une  simple 
créature,  il  n’en  est  point  de  plus  admirable,  avec 
celui  de  la  Maternité  divine,  que  celui  de  la 
Conception  immaculée  de  Marie.  Rien  ne  mérite 
donc  autant  notre  admiration,  nos  hommages 
et  nos  louanges,  puisque  ce  privilège  unique  lui 
a  valu  sa  Maternité  divine  et  qu’il  fait  au  ciel 
l’objet  de  la  joie  et  des  acclamations  des  Anges  et 
des  Saints. 

Unissons  nos  chants  à  ceux  de  la  Patrie 
pour  honorer,  louer,  aimer  et  glorifier 
la  Vierge  Immaculée  dont  Jésus  a  fait  sa  Mère, 
et  qu’il  nous  a  laissée  pour  être  ses  enfants  et  ses  imitateurs. 

Père  Evgène  Prévost  j  ; 
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Bénie  soit  l’immaculée  Vierge, 
rp>  Mère  de  Dieu, 

h  Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  I  * 


Explication  doctrinale 


II.  J_ A  y irginité  de  JvIarie 

t 

La  pureté  et  l’harmonie  en  Marie. 

Marie  a  été  créée  dans  la  pureté  imma¬ 
culée  et  dans  l’harmonie  parfaite  de  ses 
sens  et  de  ses  facultés.  En  elle,  comme 
en  Jésus,  dont  elle  était  à  l’avance  la 
fidèle  et  admirable  copie,  tout  était  coor¬ 
donné  et  complètement  soumis  au  plan 
de  Dieu  dans  la  création  de  la  première 
créature.  Le  corps  obéissait  à  l'esprit,  et 
l’esprit  se  tenait  dans  la  dépendance  totale 
de  son  Créateur. 

Il  n’y  eut  jamais  en  Marie  le  moindre 
heurt  et  le  plus  léger  désaccord  entre  la 
partie  corporelle  et  la  partie  spirituelle. 
Son  corps  comme  son  àmc  vibraient  au 
même  diapason  ;  ils  étaient  chacun  à  leur 
manière  un  écho  fidèle  des  volontés  et  des 


% 


desseins  de  Dieu,  et  iis  s’entr’aidaient  mutuelle¬ 
ment  à  seconder  Faction  divine  pour  atteindre  la 
Fin  pour  laquelle  ils  avaient  été  créés. 

C*est  cette  harmonie  essentielle  et  parfaite  en 
Marie  qui  assura  sa  fidélité,  préserva  sa  virginité 
et  la  conduisit  à  la  sainteté. 

Bénissons  Marie  dans  son  admirable  pureté  et  son  inal¬ 
térable  charité. 

La  Virginité  du  cœur  en  Mari©. 

Marie  ne  connut  qu’un  amour,  celui  de  son  Dieu. 
Quand  Jésus  fut  devenu  son  Fils,  elle  concentra 
en  Lui  toutes  ses  puissances  d’affection  et  de  ten¬ 
dresse.  Son  amour  ne  connut  point  de  bornes, 
parce  que  sa  pureté  lui  ouvrait  des  horizons  infinis 
sur  la  Divinité  et  qu’aucune  ombre  en  elle  ne 
venait  mettre  obstacle  aux  effusions  embrasées  de 
son  cœur. 

Marie  appartint  à  Dieu  totalement  dès  le  premier 
instant  de  sa  Conception,  et  à  aucun  moment  de 
son  existence  son  cœur  ne  dévia  de  la  voie  d’amour 
et  de  fidélité.  Elle  ignora  toujours  les  attaches 
terrestres,  elle  ne  s’illusionna  jamais  sur  le  côté 
humain  des  créatures,  elle  vit  constamment  toutes 
choses  dans  la  lumière  divine,  et  ce  qu’elle  aima 
elle  l’aima  en  Dieu  et  pour  Dieu. 

Honorons  Marie  dans  la  Virginité  constante  de  son  cœur. 

La  Virginité  du  corps  en  Marie. 

Parce  que  Marie  n’aimait  que  Dieu  et  que  toutes 
les  ardeurs  de  son  âme  la  poussaient  à  lui  être 
amoureusement  agréable  en  tout,  elle  lui  offrait! 
constamment  en  sacrifice  tout  ce  qu’elle  avait  reçu! 
de  lui.  De  même  qu’aucune  attache  terrestre  ne 
pénétra  jamais  dans  son  cœur,  ainsi  aucune  jouis¬ 
sance  sensuelle  n’effleurajamais  son  corps  virginal, j 

Elle  se  soumit  aux  nécessités  de  la  nature  hu 
mai  ne,  mais  elle  ne  prit  jamais  aucun  plaisir  qu 
pût  flatter  ses  sens,  même  dans  facception  la  pim 
large  du  mot.  Elle  ne  traitait  point  son  corps  er.  • 
esclave,  puisqu’elle  était  sans  péché,  mais  elle  hl 


gardait  sous  la  domination  absolue  de  l’esprit  et 
ne  s’en  servait  que  pour  rendre  sa  vertu  plus  par¬ 
faite  et  pour  donner  plus  d’éclat  à  la  sainteté  de 
son  âme. 

frémirons  en  Mûrie  sa  délicatesse  et  sa  pureté  plus 
qu'angélique. 

L©  trésor  de  sa  Virginité  pour  Marie. 

Marie  appartenait  d’une  manière  si  absolue  à 
son  Dieu,  elle  s’appliquait  avec  tant  d’ardeur  et 
de  générosité  à  rester  intacte  d’amour  et  de  pureté, 
comme  elle  l’était  au  moment  de  sa  Conception 
immaculée,  que  rien  sur  la  terre  n’ayait  pour  elle 
d’attrait  et  qu’elle  était  prête  à  tous  les  sacrifices 

Sour  ne  rien  changer  aux  desseins  adorables  de 
ieu  sur  elle. 

Elle  appréciait  plus  que  tout  la  faveur  unique  de 
sa  pureté  immaculée,  et  elle  faisait  de  sa  Virginité 
le  trophée  de  son  amour  et  de*  sa  fidélité. 

Ce  trésor  de  sa  Virginité  avait  à  ses  yeux  une 
valeur  tellement  précieuse,  qu’elle  lui  aurait  sa¬ 
crifié  l’honneur  suréminent  de  sa  Maternité  divine. 

Oh  !  qu'elle  est  mille  fois  admirable  cette  Vierge  incom¬ 
parable,  que  l'amour  de  sa  Virginité  arrête  presque  sur  le 
seuil  de  la  Divinité. 

Le  mystère  de  la  Maternité 

virginale  de  Mari©. 

Marie  veut  à  tout  prix  rester  Vierge,  et  Jésus 
veut  cependant  que  Marie  devienne  sa  Mère. 
L’accord  est  facile,  car  si  la  Vierge  aspire  à  la 
Maternité  divine  sans  perdre  sa  Virginité,  Jésus, 
de  son  côté,  ne  veut  avoir  qu’une  Mere  qui  reste 
Vierge. 

La  puissance  divine  qui  ne  connaît  point  les 
limites  ni  les  obstacles,  opéra  ce  doux  et  sublime 
mystère.  Par  l’opération  du  Saint-Esprit  la  Vierge 
conçut,  et  le  Verbe  Eternel  de  Dieu  devint  dans 
son  sein  maternel  le  Verbe  incarné. 

Tombons  4  genoux  dans  l'adoration  et  l'amour  ;  et  bénis¬ 
sons  avec  allégresse  Marie,  la  Vierge-Mire. 


La  louange  et  la  gloire  dues  à  Marie  Vierge. 

La  Virginité  est  en  Marie  un  de  ses  attraits  les 
plus  puissants.  Elle  l’a  aimée  elle-même,  comme 
un  trésor  précieux  entre  tous,  et  elle  l’a  offerte  au 
monde  pour  être  l’objet  de  l’admiration  et  de  l'imi¬ 
tation  des  âmes. 

Jésus,  tout  le  premier,  a  été  charmé  par  la  pureté 
et  la  Virginité  de  sa  Mère.  11  a  aimé  Marie  à  la  fois 
comme  Vierge  et  comme  Mère,  et  au  ciel  11  a  cou¬ 
ronné  en  elle  et  sa  Virginité  et  sa  Maternité. 

A  l’exemple  de  Jésus,  les  âmes  se  sont  éprises 
des  beautés  et  des  charmes  de  la  Vierge  Marie. 
Elles  l’ont  honorée  et  invoquée  dans  tous  les 
temps.  Les  vierges,  plus  spécialement,  ont  formé 
autour  de  leur  Heine  une  splendide  couronne,  au 
centre  de  laquelle  se  font  entendre  des  cantiques 
nouveaux  que  seules  chantent  les  vierges  à  la  suite 
de  l’Agneau. 

La  terre  ne  fait  qu’écho  aux  louanges  et  aux 
chants  d'allégresse  qui  retentissent  dans  les  Gieux. 
Autour  du  trône  de  Marie,  les  Anges  et  les  Saints 
exaltent  la  gloire  de  Celle  qui  fut  ici-bas  la  Vierge- 
Mère  et  que  là-haut  ils  honorent  comme  la  Mère 
de  Jésus  éternellement  Vierge. 

Bénie  soit  Marie 

dans  son  admirable  et  perpétuelle  Virginité  ! 

Bénie  soit  la  Vierge  devenue  Mère  ! 

Bénie  soit  la  Mère  restée  Vierge  ! 

Père  Eugène  Prévost 
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Bénie  soit  l’immaculée  Vierge, 
jfi>  Mère  de  Dieu, 

Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  I 


Explication  doctrinale 


III,  —  J-a  JVIaternité  divine  de  JVIarie 

Le  décret  éternel 

de  la  Maternité  divine 


y 


Du  jour  où  fut  décrétée,  dans  les  con¬ 
seils  de  l'adorable  Trinité,  l’Incarnation 
du  Verbe,  le  mystère  de  la  Maternité  di¬ 
vine  fut  également  décidé.  A  ce  Dieu  se 
faisant  Homme,  il  fallait  nécessairement 
une  Mère. 

Jésus  devant  prendre  en  tout,  sauf  le 
péché,  une  nature  semblable  à  la  nôtre, 
•  levait  naître  comme  naissent  tous  les 
hommes.  11  devait  emprunter  aune  faible 
créature  la  substance  de  son  corps  ;  et  le 
sang  destiné  à  couler  dans  ses  yeines  et  à 
alimenter  s#  vie,  Il  devait  le  puiser  dans 
le  sein  de  sa  Mère.  Sans  quoi  Jésus  n’au¬ 
rait  pas  été  véritablement  Homme 


ation  en  usage  dans  la  Fraternité  Sacerdotale 
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n’ayant  point  de  corps  passible  et  mortel,  il  n’au¬ 
rait  pu  s’offrir  en  victime  et  être  immolé. 

Ces  deux  grands  Mystères  de  la  Rédemption  du 
monde  et  de  la  Maternité  divine  de  Marie  sont 
inséparables.  Notre  admiration  doit  les  confondre 
dans  une  même  reconnaissance  et  un  même  amour. 

Le  choix  de  Marie 

comme  Mère  du  Verbe  Incarné 

Le  mystère  qui  allait  s’accomplir  dans  la  Mater¬ 
nité  divine  était  quelque  chose  ae  trop  grand  et  de 
trop  divin,  pour  n’être  point  arrêté  dans  sa  partie 
essentielle,  à  savoir  le  choix  éternel  de  la  créature 
privilégiée  qui  serait  destinée  à  devenir  la  Mère 
de  Dieu. 

Marie  est  en  toute  vérité  l’objet  précis  et  voulu 
des  décrets  éternels.  Elle  est  déjà,  dans  la  pensée 
de  Dieu,  la  créature  unique,  marquée  d’un  sceau 
indélébile,  qui  après  la  chute  du  premier  homme, 
sera  solennellement  annoncée  pour  réhabiliter,  à 
l’heure  de  la  miséricorde  divine,  l’humanité  cou¬ 
pable  appelant  son  Sauveur. 

Jésus  aura  une  Mère,  et  cette  Mère  s’appellera 
Marie.  Ils  prennent  tous  deux  naissance  en  même 
temps  dans  la  pensée  éternelle  ;  et  ils  n’apparaî¬ 
tront  au  monde,  dans  la  plénitude  des  temps,  que 
quand,  par  leur  entremise,  le  Ciel  se  réconciliera 
avec  la  terre. 

Pénétrons  dans  le  sein  de  l’Eternel,  et  enten- 
dons-y  déjà  résonner  le  nom  de  Marie  à  la  suite 
de  celui  de  Jésus. 

Préparation  en  Marie  à  sa  Maternité  divine 

Une  fois  le  choix  de  Marie  arrêté  dans  les  des- 
seins  éternels,  la  Trinité  tout  entière  se  préoccupe 
d’orner  ce  temple  nouveau  destiné  à  abriter  la 
Divinité.  Elle  met  en  réserve  pour  Marie  des  mer-  ! 
veilles  de  grâces  et  un  luxe  tout  divin  de  dons, 
de  vertus  et  de  sainteté. 

De  sorte  que  dès  son  apparition  en  ce  monde, 


Marie,  divinement  prévenue  par  le  Seigneur,  se 
trouve  plongée  dans  un  véritable  océan  de  pureté, 
de  perfections  et  d’amour. 

C’est  en  vue  de  sa  divine  Maternité  qu’elle  est 
ainsi  comblée.  Tout,  dans  les  opérations  divines 
en  Marie,  converge  vers  cet  ineffable  mystère. 
Marie  devient  comme  un  réservoir  sans  fond  de 
sainteté  divine  et  d’amour  infini,  pour  pouvoir 
donner  ensuite  à  son  adorable  Fils  une  vie  mor¬ 
telle  qui  soit  quajid  même  toute  pénétrée  et  im¬ 
bibée  de  vie  divine. 

C’est  déjà  l’aurore  du  Soleil  de  Justice  qui  se 
lève.  Elle  est  éclatante  comme  Celui  dont  elle 
procède  et  que  tout  à  l’heure  elle  fera  briller  dans 
son  plein  midi.  Marie  annonce  Jésus  et  elle  en  fait 
pressentir  l’amour  et  la  sainteté. 

Bénissons  en  Marie  le  Jésus  qu’elle  nous  promet 
et  dont  elle  porte  déjà  les  traits  divins. 

Accomplissement  du  Mystère 

de  la  Maternité  divine 

Il  n’y  a  pas  d’heure  solennelle  dans  l’humanité, 
comme  celle  de  l’Incarnation  du  Verbe.  Tout  le 
Ciel  est  là  :  et  les  décrets  éternels,  et  l’histoire  du 
monde,  et  la  vie  du  temps  et  la  vie  de  l’éternité. 
Jésus  domine  tout  dans  sa  Justice  et  sa  Miséricorde, 
et  c’est  du  sein  de  sa  Mère  qu’il  étend  son  empire 
sur  le  ciel  et  la  terre. 

Marie  est  devenue  le  centre  des  merveilles  du 
Seigneur.  Elle  abrite  maintenant  Celui  que  les 
Cieux  ne  peuvent  pontenir,  et  les  anges  adorent 
en  elle  le  Dieu  devant  lequel  ils  se  prosternent 
dans  le  Ciel. 

C’est  avec  sa  chair  et  son  sang  que  s’opère 
l’insondable  Mystère  de  l’Union  hypostatique  : 
Jésus  est  Dieu  et  Homme  tout  à  la  fois,  et  Marie, 
la  servante  du  Seigneur,  devient  la  Mère  de 
son  Dieu. 

Autant  Jésus  s’abaisse  en  s’incarnant,  autant  II 
élève  Marie  en  la  faisant  sa  Mère.  Ne  cessons  de 
louer  Jésus  et  Marie,  d’aimer  le  Fils  et  la  Mère. 


La  louange  et  la  gloire 

dues  à  Marie  Mère  de  Dieu 

Si  Marie  doit  être  honorée  dans  sa  Conception 
Immaculée  et  dans  sa  perpétuelle  Virginité,  elle 
doit  l’être  surtout  dans  sa  divine  Maternité.  Si  elle 
n’eùt  été  que  Vierge  et  Immaculée,  elle  fut  de¬ 
meurée  sans  doute  un  prodige  de  pureté  digne 
d’être  universellement  honoré  ;  mais  il  aurait 
manqué  à  sa  dignité  sa  plus  belle  couronne  et  à 
ses  privilèges  incomparables  son  plus  beau  fleuron. 

Marie  n’est  pour  nous  tout  ce  qu'elle  est  que 
parce  qu’elle  s’identifie  en  quelque  sorte  avec  Jésus 
par  le  fait  de  sa  divine  Maternité.  Toutes  ses  grâces 
sont  ordonnées  à  celle-là  ;  comme  nos  hommages 
et  nos  louanges,  en  sa  qualité  de  Mère  de  Dieu, 
sont  un  couronnement  à  notre  admiration  et  à 
hotre  amour. 

Le  seul  fait  de  rappeler  à  Marie  qu’elle  est  la 
Mère  de  Jésus,  c’est  la  réjouir  souverainement. 

A  nous  de  le  lui  répéter  avec  reconnaissance  et 
avec  amour  ;  mais  surtout  de  l’honorer,  à  ce  titre, 
par  notre  fidélité  et  nos  vertus.  La  sainteté  de 
notre  vie  proclamera  plus  haut  la  gloire  de  Marie 
que  toutes  nos  paroles.  Sachons  la  louer,  mais 
surtout  l  imiter. 

Louer  la  Mère  de  Jésus, 
c’est  aimer  Celui  qui  est  devenu  son  Fils. 

Louer  le  Fils  de  Marie, 
c’est  aimer  celle  qu’il  a  faite  sa  Mère. 

Les  imiter  tous  deux, 

c’est,  en  les  confondant  dans  un  même  amour, 
n’aspirer  qu’aux  choses  éternelles 
et  vivre  sur  la  terre  comme  aux  Cieux. 

Père  Eugène  Prévost 
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Bénie  soit  l’immaculée  Vierge, 

Mère  de  Dieu, 

Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  I  * 


Explication  doctrinale 


iv.  — -  JWarie,  Peine  du  pLERGÉ 

Marie,  la  Mère  du  Souverain  Prêtre. 


Marie  est  la  Mère  de  Jésus  et,  en  tant 
que  Mère,  elle  donne  à  Jésus  tout  ce  que 
.  Jésus  est,  en  tant  que  Fils.  Ce  que  Jésus  ^ 
est  comme  Dieu,  il  ne  le  doit  pas  à  Marie  ; 
r/  ce  qu’il  est  comme  Homme,  Il  le  doit  tout 

entier  à  sa  Mère.  Il  reçoit  d’elle  son  corps  L 
mortel,  et  quoique  son  âme  humaine  soit 
l’œuvre  directe  de  la  Divinité,  elle  n’est 
créée  que  parce  que  Marie  lui  fournit  un 
corps  pour  la  recevoir. 

Marie  est  bien  la  Mère  humaine  de 
Jésus  ! 


Ce  Verbe  Incarné  dans  une  chair  mor¬ 
telle,  si  différent  du  Verbe  Eternel  dans 
l<*  sein  de  son  Père,  ne  se  revêt  de  notre 
humanité,  que  pour  opérer  ici-bas  une 

/e*  Invocation  en  usage  dans  la  Fraternité  Sacerdotale 


œuvre  humaine  et  divine  à  la  fois,  qu’il  ne  pou¬ 
vait  accomplir  en  tant  que  Dieu  seulement.  Jésus 
venait  s’offrir  en  Victime  pour  les  péchés  des 
hommes  ;  pour  souffrir  et  pour  mourir  il  Lui  fallait 
une  chair  passible  et  une  vie  mortelle.  Il  vient 
prendre  l’un  et  l’autre  dans  le  sein  de  sa  Mère. 

Marie  est  bien  la  Mère  de  la  divine  Victime  ! 

Mais  ce  Jésus  qui  se  constitue  Victime  devra 
être  immolé.  Ce  n’est  point  le  hasard  qui  Le  fera 
mourir  ;  Il  ne  subira  pas  davantage  la  mort  sans 
le  vouloir.  Quand  II  versera  son  sang  et  donnera 
sa  vie,  c’est  que  «  son  heure  »  sera  venue  et  qu’il 
l’aura  voulu. 

A  qui  aura-t-Il  recours  pour  Lui  enlever  la  vie? 
Qui  sera  chargé  de  Lui  donner  la  mort  ?  Quel  sera 
le  Sacrificateur  assez  pur  et  assez  saint  pour  im¬ 
moler  la  divine  Victime? 

Personne  autre  que  Jésus  Lui-même  n’aura  le 
droit  de  toucher  à  sa  vie  et  de  la  Lui  ravir.  Le 
Prêtre  doit  être  à  la  hauteur  de  la  Victime  ;  la 
Victime  est  divine,  le  Prêtre  sera  divin.  Jésus  et 
Jésus  seul  pouvait  être  le  Prêtre  de  son  propre 
Sacrifice. 

Ce  que  Jésus  doit  à  sa  Mère  comme  Victime,  Il 
le  lui  doit  également  comme  Prêtre.  C’est  à  Marie 
qu’il  faut  remonter  pour  trouver  l’origine  terrestre 
du  Sacerdoce  de  Jésus  ;  sans  sa  Mère,  Jésus  n’au¬ 
rait  été  ni  Victime  ni  Prêtre. 

Marie  est  bien  la  Mère  du  Souverain  Prêtre  ! 

'Marie,  Mère  de  Jésus  le  Prêtre  Eternel, 
nos  louanges  ininterrompues 
et  notre  éternelle  reconnaissance. 


Participation  de  Marie 

au  Sacerdoce  de  Jésus. 

L’union  étroite  qui  unit  la  Mère  et  le  Fils,  établit 
entre  eux  des  communications  intimes  et  ineffables. 
Marie  donne  à  Jésus  son  lait,  son  sang  et  sa  vie  : 
Jésus  livre  à  sa  Mère  tout  ce  qu’il  peut  lui  com¬ 
muniquer  de  Lui-même,  à  l’exception  de  sa  Divi¬ 
nité  que  Marie  ne  peut  porter.  Il  l’établit  dans  son 


état  de  Victime,  dans  lequel  II  s’est  constitué  dès 
le  premier  instant  de  son  Incarnation  ;  II  la  revêt 
de  son  divin  Sacerdoce,  afin  de  mieux  l’associer 
à  son  auguste  Sacrifice. 

Quand  Jésus  mourra  sur  la  Croix,  Marie  offrira 
sa  vie  avec  celle  de  son  Fils.  Quand  Jésus  Prêtre 
immolera  la  divine  Victime,  Marie  participera  au 
Sacrifice  du  divin  Sacrificateur.  C’est  en  tant  que 
Prêtre  tout  autant  que  Victime  que  Jésus  sauve  le 
monde,  puisqu’il  n’y  a  point  de  Sacrifice  sans 
Victime  ni  de  Victime  sans  Prêtre.  C’est  également 
en  tant  que  Marie  est  divinement  associée  au 
Sacrifice  et  au  Sacerdoce  de  Jésus,  qu’elle  est  consi¬ 
dérée  comme  la  co-rédemptrice  de  l’humanité. 

Amour,  louange  et  gloire  éternelle 
a  Marie,  la  Vierge-Prêtre. 

Multiplication  du  Sacerdoce  de  Jésus 

dans  les  Prêtres. 

Jésus  est  le  seul,  unique  et  souverain  Prêtre.  Il 
a  puisé  son  Sacerdoce  de  toute  éternité  dans  le 
sein  du  Père  et  II  l’a  exercé  dans  le  temps  quand 
11  a  eu  une  Victime  pour  son  Sacrifice.  Une  fois 
son  Sacrifice  consommé,  Il  est  remonté  dans  sa 
gloire.  11  n’a  point  voulu  cependant  que  l’huma¬ 
nité  restât  sans  autel,  et  que  sa  religion  fût  une 
religion  sans  sacrifice.  Tout  en  quittant  la  terre, 
II  resta  parmi  les  hommes  dans  l’Eucharistie  ; 
mais  pour  y  revivre  sans  cesse,  Il  commanda  à  ses 
Prêtres  de  renouveler  chaque  jour  le  Sacrifice  su¬ 
prême  qu’il  offrit  une  fois  Lui-même  sur  le  Calvaire. 

C’est  par  la  même  puissance  et  pour  la  même 
fin  que  les  Prêtres  offrent  le  même  Sacrifice,  et 
qu’ils  appliquent,  par  les  Sacrements,  les  mérites 
infinis  de  la  divine  Victime.  Jésus  est  toujours  en 
eux  le  Prêtre  qui  opère,  par  sa  toute-puissance, 
des  œuvres  divines.  Son  Sacerdoce  est  le  même 
en  Lui  que  dans  celui  de  tous  les  Prêtres.  Jésus 
se  sert  ae  la  coopération  de  ses  Ministres,  mais 
le  seul  vrai  Prêtre,  c’est  Lui. 

O  Jésus,  Prêtre  Eternel,  rendez  votre  Sacerdoce  glorieux 
dans  tous  les  Prêtres  du  monde  ! 


Relations  essentielles 

entre  Marie  et  les  Prêtres. 

En  voyant  l’amour  que  Jésus  porte  à  ses  Prêtres 
et  en  considérant  de  quelle  sublime  manière  11  se 
communique  et  se  livre  à  eux  dans  son  Sacerdoce, 
Marie  va  aux  Prêtres  par  un  penchant  irrésistible 
et  elle  leur  porte  un  amour  qui  ressemble  à  celui 
qu’elle  a  pour  son  divin  Fils.  Reconnaissant  dans 
leur  âme  consacrée  le  caractère  indélébile  du  Sa¬ 
cerdoce  éternel  de  Jésus,  elle  y  honore  le  Sou¬ 
verain  Prêtre  et  elle  met  à  son  service  tout  son 
esprit  de  foi  et  tout  l’amour  de  son  cœur. 

Marie  se  tient  à  côté  des  Prêtres  de  son  Fils, 
comme  elle  se  tenait  à  côté  de  Jésus.  Elle  cherche 
à  les  faire  croître  en  vertus  pour  leur  mieux  faire 
honorer  leur  Sacerdoce,  et  elle  vole  sans  cesse  de 
Jésus  à  ses  Prêtres  et  des  Prêtres  à  Jésus. 

Soyez  bénie,  ô  Marie,  d’honorer  et  d’aimer  ainsi 
les  Prêtres  de  Jésus  votre  divin  Fils  ! 

Marie,  Mère  et  Reine  des  Prêtres. 

Les  Prêtres  étant  la  personnification  vivante  de 
Jésus,  Marie  a  pour  eux  un  amour  maternel  em¬ 
preint  de  la  divine  tendresse  qu’elle  porte  à  Jésus. 

Mais  Marie  participe  à  la  royauté  de  son  divin 
Fils,  et  elle  a  été  consacrée  la  Reine  des  Prêtres, 
dont  elle  fait  sa  garde  d’honneur.  Marie  se  plaît  à 
être  invoquée  sous  ce  titre  qui  lui  rappelle  le  Sa¬ 
cerdoce  de  son  Fils  et  les  relations  sacerdotales  qui 
l’unissent  éternellement  à  Jésus  et  à  ses  Prêtres. 

Bénie  soit  Marie,  la  Reine  du  Clergé, 
la  douce  et  tendre  Mère  des  Prêtres  ! 

Père  Eugène  Prévost 
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Bénie  soit  l’immaculée  Vierge, 

Mère  de  Dieu, 

Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  i  *  ^ 

b 

Explication  doctrinale 


Y.  —  JVIarie,  notre  très  douce  JV1ÈRE 

Fondement  et  raisons 

de  la  Maternité  de  Marie. 

Marie,  étant  la  Mère  de  Jésus,  non  seu- 
lement  se  trouve  honorée  de. ce  qui  fait 
la  grandeur  de  son  Fils,  mais  encore 
partage  avec  Lui  les  droits  qu’il  a  sur  ü 
nous  et  les  devoirs  que  nous  avons  à  son  1 
égard.  Entre  la  Mère  et  le  Fils  tout  est 
commun.  Quand  on  donne  la  vie  et  qu’on 
la  reçoit,  il  ne  peut  y  avoir  de  restriction 
ni  de  réserve. 

En  devenant  la  Mère  de  Jésus,  Marie 
reçoit  de  son  Fils  le  don  de  tout  ce  qu’il 
est  et  de  tout  ce  qu’il  a.  Jésus  est  à  elle 
en  toute  vérité,  puisque  le  fils  appartient 
à  la  mère.  Elle  participe,  en  outre,  à  la 
mission  de  Jésus  sur  la  terre,  mission 


qu’il  ne  peut  accomplir  que  parce  qu’il  reçoit  de 
sa  Mère  son  existence  mortelle. 

Or  Jésus,  en  tant  que  Dieu,  est  le  Créateur  de 
tous  les  hommes,  et  à  ce  titre  II  est  leur  Père  ;  en 
tant  qu’Homme,  Il  est  leur  Sauveur,  et  sous  ce 
rapport  II  est  doublement  leur  Père,  puisqu’il  les 
rend  de  nouveau  à  la  vie  éternelle. 

Sous  ces  deux  aspects,  Marie  remplit  envers  les 
hommes  le  meme  rôle  que  son  divin  Fils.  Elle 
participe  auprès  d’eux  à  la  Paternité  divine  et  elle 
devient  leur  Mère  ;  elle  concourt,  avec  Jésus,  à 
leur  salut  éternel  et,  par  ce  fait,  elle  exerce  sur 
eux  des  droits  de  maternité. 

Tous  les  hommes  appartiennent  à  Marie,  parce 
que  tous  ont  été  sauvés  et  rachetés  par  Jésus,  et 
que  c’est  elle  qui  a  fourni  à  son  divin  Fils  les 
moyens  de  leur  rachat. 

Marie  est  donc,  en  toute  vérité,  la  Mère  des 
hommes,  comme  elle  est  la  Mère  de  Jésus,  le  prin¬ 
cipe  et  le  Sauveur  de  l’humanité. 

Adorons  la  Sagesse  de  ce  plan  divin, 
sublime  mystère  dans  une  si  douce  réalité, 
et  bénissons  'Marie  que  Jésus  nous  a  donnée  pour  Mère. 

Consécration  solennelle  de  cette  Maternité. 

Jésus  avait  à  cœur  de  prouver  aux  hommes 
jusqu’où  II  les  aimait;  et  pour  cela  11  prit  deux 
puissants  moyens,  l’un  d’une  charité  extrême,  en 
mourant  pour  eux,  l’autre  d’une  douceur  incom- 
parable,  en  leur  donnant  sa  Mère. 

Et  pour  leur  faire  bien  comprendre  que  ce  double  j 
don  de  Lui-même  et  de  sa  Mère  est  l'effet  d’un  I 
même  amour  infini,  Il  le  fait  en  même  temps  et  j 
au  moment  le  plus  solennel  de  sa  vie.  C’est  au 
moment  où  II  va  mourir,  lorsque  le  cœur  lègue 
aux  siens  ce  qu’il  a  de  plus  cher,  que  Jésus  nous 
donne  sa  Mère.  Du  haut  de  sa  Croix,  Il  proclame  j 
Marie  la  Mère  du  genre  humain  et  II  lui  donne 
tous  les  hommes  pour  ses  enfants. 

C’est  dans  la  suprême  douleur  que  Marie  nous 
enfante.  Tous  ses  enfants  de  l’immense  famille 
humaine  seront  marqués  du  Sang  rédempteur 


que  verse  Jésus  mourant  sous  les  yeux  de  sa  Mère. 
Nous  lui  avons  coûté  plus  que  la  vie,  puisque 
nous  lui  avons  coûté  Jésus. 

Bénissons  Marie  que  la  douleur,  tout  autant  que  l’amour, 
a  fait  notre  Mère. 

L’amour  maternel  de  Marie, 

copie  fidèle  de  l’amour  de  Jésus. 

C’est  l’amour  que  Jésus  nous  porte  qui  Le  pousse 
à  nous  donner  sa  Mère.  C’est  l’amour  que  Marie 
a  pour  Jésus  qui  la  fait  nous  accepter  pour  ses 
enfants.  Personne  n’a  pénétré  plus  profondément 
dans  le  cœur  de  Jésus  que  Marie;  elle  y  a  pour 
ainsi  dire  vécu  et  elle  s’est  sans  cesse  vivifiée  à 
cette  source  de  l’éternelle  charité. 

Il  n’y  a  pas  un  battement  du  Cœur  de  Jésus 
qu’elle  n’ait  entendu,  pas  un  sentiment  qu’il  n’ait 
eu  et  qu’elle  n’ait  elle-même  éprouvé.  Les  mêmes 
ardeurs  ont  consumé  le  Cœur  du  Fils  et  celui  de 
la  Mère  ;  et  si  Marie  n’est  pas  morte  pour  les 
hommes  en  versant  tout  son  sang  en  même  temps 
que  celui  de  Jésus,  c’est  parce  que  telle  n’était  pas 
la  volonté  divine  et  qu’il  fallait  une  Mère  pour 
consoler  et  instruire  les  premiers  chrétiens. 

On  peut  dire  que  Marie  nous  aime  d’un  amour 
presque  infini,  elle  qui  &à  sa  disposition  l’amour 
incréé  du  Verbe  et  dont  tous  les  désirs  sont  de 
calquer  son  amour  sur  le  modèle  du  sien. 

Bénissons  Marie,  la  Mère  du  bel  amour, 
et  laissons  notre  cœur  s’éprendre  d’amour 
pour  Celle  qui  nous  aime  presque  à  l’égal  de  Jésus. 


Caractères  de  la  Maternité  de  Marie. 

Puisant  ainsi  l’amour  à  sa  source,  Marie  exerce 
à  notre  égard  une  maternité  qui  est  comme  le 
rayonnement  de  sa  Maternité  divine.  Elle  voit  Jésus 
en  nous  et  elle  L’y  aime  de  toutes  les  ardeurs  de 
son  âme.  Son  amour  maternel,  qui  ne  connaît 
aucune  borne  et  ne  recule  devant  aucun  sacrifice, 
se  fait  fort  et  généreux,  doux  et  réconfortant,  suave 
et  enivrant.  C’est  une  Mère  qui  console  et  sèche 


les  larmes,  dont  le  seul  souvenir  soutient  le  cou¬ 
rage,  dont  la  bonté  garde  au  cœur  l’espérance  et 
y  ranime  la  confiance,  dont  la  tendresse  remplit 
l’âme  des  joies  les  plus  pures  et  de  l’amour  le 
plus  filial. 

Marie,  à  l’exemple  de  Jésus,  aime  tous  ses  en¬ 
fants.  Elle  les  sait  faibles  et  pécheurs,  et  elle  se 
fait  la  Mère  des  coupables.  Elle  les  voit  tristes  et 
souffrants,  et  elle  se  fait  la  Mère  des  malheureux. 
Elle  les  aperçoit  en  butte  aux  tentations  et  exposés 
à  tous  les  maux,  et  elle  se  fait  la  Mère  des  tentés, 
des  découragés  et  des  abandonnés.  Elle  entend  les 
chants  de  ceux  qui  l’honorent  et  elle  voit  la  fidélité 
de  ceux  qui  l’aiment,  et  elle  se  montre  la  tendre 
M  ère  de  tous  ses  enfants  fidèles. 

O  Marie,  douce  et  tendre  Mère, 
soyez  à  jamais  bénie,  aimée  et  glorifiée  ! 

Droits  que  confère  à  Marie  sa  Maternité. 

Marie,  en  sa  qualité  de  Mère,  a  reçu  directement 
de  Dieu  l’autorité  qu’elle  exerce  sur  ses  enfants. 
Elle  a  droit  à  leur  respect,  à  leur  soumission  et  à 
leur  amour. 

Ces  droits  sont  d’autant  plus  sacrés  qu’ils  sont 
inséparables  de  ceux  que  Jésus  a  sur  nous,  et 
qu’elle  les  a  payés  plus  cher,  elle  qui  a  suivi  Jésus 
au  Calvaire  et  qui  n’est  devenue  notre  Mère  qu’en 
éprouvant  dans  son  âme  toutes  les  angoisses  de 
la  mort  de  son  Fils. 

A  une  telle  Mère,  il  faut  des  enfants  qui  lui  ressemblent. 

Rendons  à  Marie  amour  pour  amour, 
et  nous  tous,  ses  enfants,  chantons  les  gloires 
de  notre  très  douce  Mère. 

‘  Père  Eugène  Prévost 
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L  Bénîc  soit  l'immaculée  Vierge, 

Mère  de  Dieu, 

Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  I  * 

ESPRIT 

DE  LA  “  J.OUANGE  JdARIALE  ” 


Etude  des  grandeurs  de  Marie. 

Marie  est  le  résumé  et  le  chef-d’œuvre 
des  merveilles  de  Dieu.  Tout  ce  que  la 
puissance  créatrice  peut  accumuler  dans 
une  .créature  humaine  de  beauté,  de  pu¬ 
reté,  de  perfection,  de  sainteté  et  d’amour, 
l’adorable  et  très  sainte  Trinité  l’a  déposé 
en  Marie. 

Marie  est  donc  une  mine  inépuisable  de 
science  divine,  de  grandeurs  et  de  vertus. 
Pour  l’honorer  comme  il  convient,  il  faut 
la  bien  connaître  ;  et  pour  la  connaître, 
il  faut  l’étudier. 

La  première  gloire  que  Marie  attend  de 
nous,  c’est  que  nous  ayons  d’elle  une 
science  qui  ne  soit  pas  trop  imparfaite. 
Nous  ne  pouvons  prétendre  lui  offrir  des 
louanges  qui  lui  soient  agréables,  si  nous 

*  Invocation  en  usage  dans  la  Fraternité  Sacerdotale 
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ne  considérons  les  choses  admirables  qne  le  Sei¬ 
gneur  a  faites  en  elle,  et  si  nous  ne  l’en  félicitons. 

Notre  amour  même,  pour  plaire  à  notre  Mère 
du  Ciel,  doit  être  un  amour  éclairé,  qui  nous  fasse 
aimer  en  Marie  tout  ce  qu’il  y  a  d’aimable  et  nous 
fasse  apprécier  les  dons  sublimes  dont  elle  a  été 
favorisée. 

Il  y  a  en  Marie  le  rayonnement  des  perfections 
et  de  la  sainteté  de  Jésus.  Marie  est  telle  de  la 
beauté  de  Jésus,  pure  de  sa  pureté,  grande  de  ses 
grandeurs,  brûlante  de  sa  charité.  Tous  les  Mys¬ 
tères  de  son  divin  Fils  ont  dans  son  âme  une 
répercussion,  ils  y  sont  gravés,  et  Marie  y  est 
tellerhent  associée  qu’elle  y  lit  l’histoire  de  sa 
propre  vie. 

Il  y  a  là  pour  l’âme  un  champ  vaste  et  sublime 
à  explorer.  Puissions-nous  nous  passionner  pour 
étudier  Marie  comme  nous  étudions  Jésus,  pour 
méditer  amoureusement  sur  les  grandeurs  de  notre 
Mère  comme  nous  contemplons  avec  délices  les 
ineffables  perfections  de  son  divin  Fils  ! 

La  «  Louange  Mariale  »  doit  être  une  louange 
éclairée  et  toute  de  vérité  :  c’est  la  première  condi¬ 
tion  pour  en  bien  comprendre  l’esprit. 

Bénie  soit  Marie  dans  ses  privilèges  et  ses  grandeurs  ! 

Respect  dû  à  Marie. 

Marie  est  trop  élevée  en  dignité,  trop  belle  en 
pureté  et  trop  grande  en  vertu,  pour  que  nous  ne 
soyons  pas  remplis  à  son  égard  d’une  admiration 
profonde  et  d’un  respect  souverain. 

Cette  admiration  et  ce  respect  sont  commandés 
avant  tout  par  la  sublimité  (les  opérations  divines 
en  Marie,  fl  est  juste  que  celle  que  la  Divinité  a 
choisie  et  privilégiée  d’une  façon  si  admirable, 
soit  l’objet  de  notre  plus  saint  respect. 

11  est  également  indispensable  que  la  pensée  de 
cette  Vierge  bénie,  devenue  l’Epouse  du  Saint- 
Esprit  et  la  Mère  du  Verbe  Incarné,  fasse  naître 
dans  notre  àme  des  sentiments  qui  nous  jettent 
dans  l’étonnement  et  l’admiration. 

Jamais  créature  ne  fut  plus  honorée  que  Marie, 


et  n’approcha  plus  près  de  la  Divinité.  C’est 
presque  à  genoux  qu’il  nous  faut  l’admirer,  la 
louer  et  la  bénir. 

Bénie  soit  Marie  dans  le  respect  souverain  qui  lui  est  dû! 

Dévotion  filiale  envers  Marie. 

Marie  est  grande  même  aux  yeux  de  Dieu,  parce 
qu’il  est  lui-même  le  principe  de  sa  grandeur.  Elle 
est  toute  belle  aux  yeux  de  Jésus,  parce  au’Il  se 
reflète  en  elle.  Elle  est,  au  ciel,  l’objet  de  l’admi¬ 
ration  des  Anges  et  des  Saints  et,  sur  la  terre,  la 
Vierge  Immaculée  et  la  douce  Mère  que  l’on  ho¬ 
nore  d’un  culte  spécial  et  que  l’on  aime  d’un 
amour  tout  filial. 

Ces  honneurs  et  cet  amour  qui  sont  dûs  à  Marie 
constituent  à  son  égard  toute  une  religion  du  cœur, 
que  vient  éclairer  la  foi  et  que  ravivent  sans  cesse 
les  ardeurs  de  piété  filiale  que  Jésus  Lui-même 
nous  met  dans  le  cœur  pour  Celle  qui  est  sa  Mère 
et  la  nôtre. 

C’est  un  besoin  d’aimer  Marie  comme  d’aimer 
Jésus.  Notre  amour  ne  doit  connaître  aucune  limite 
ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  Nous  aimerons  d’au¬ 
tant  plus  Marie  que  nous  aimerons  davantage 
Jésus;  et  nous  glorifierons  le  Fils  dans  la  mesure 
où  nous  honorerons  la  Mère. 

Bénie  soit  Marie  dans  l’amour  ardent  que  je  lui  ai  voué  ! 

Zèle  pour  la  gloire  de  Marie. 

Marie  mérite  trop  les  hommages  et  l'amour  de 
tous  les  hommes,  pour  que  nous  nous  contentions 
de  l’honorer  et  de  l’aimer.  Nous  devons  nous  effor¬ 
cer  de  la  faire  connaître  et  de  la  faire  aimer,  et 
chercher  par  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir  à 
lui  donner  dans  les  cœurs  la  place  à  laquelle  elle 
a  droit.  Ayons  le  zèle  de  la  gloire  de  notre  Mère  ; 
faisons-la  grandir  dans  les  âmes,  parlons  de  ses 
grandeurs,  enflammons  les  cœurs  de  son  amour  ; 
attirons  les  pécheurs  à  ses  pieds,  jetons  dans  ses 
bras  tous  ceux  qui  pleurent  et  qui  souffrent;  fai- 
sons^pénétrer  dans  son  cœur  tous  ceux  qui  aspirent 


à  vivre  de  pureté  et  d’amour  ;  révélons  ses  beautés 
à  ceux  qui  doutent,  sa  puissance  à  ceux  qui  déses¬ 
pèrent,  sa  tendresse  à  ceux  dont  les  cœurs  sont 
meurtris  et  désabusés. 

Etendons  le  royaume  de  notre  Mère,  en  agrandis¬ 
sant  le  champ  de  ses  miséricordes  et  de  ses  bontés. 

Bénie  soit  Marie  dans  le  culte  universel  qui  lui  est  dû  ! 

Participation  à  l’amour  de  Marie 

pour  les  Prêtres. 

De  tous  ses  enfants  Marie  n’en  a  pas  de  plus 
chers  que  les  Prêtres,  qui  continuent  ici-bas  la 
mission  de  son  divin  Fils.  Pour  glorifier  Marie  et 
lui  plaire,  honorons-la  sous  son  beau  titre  de  Reine 
du  Clergé,  prions-la  pour  les  Prêtres  et  méritons 
par  nos  supplications  et  nos  sacrifices  que  tous 
soient  l’honneur  de  leur  Sacerdoce  par  la  sainteté 
de  leur  vie  et  leur  zèle  à  travailler  au  salut  et  à  la 
sanctification  des  âmes. 

Bénie  soit  Marie  dans  la  sainteté  et  le  zèle  des  Prêtres  ! 

Imitation  des  vertus  de  Marie. 

Marie  est  heureuse  de  recevoir  nos  hommages,  | 
d’entendre  nos  louanges  et  nos  protestations 
d’amour,  mais  elle  l’est  bien  davantage  de  nous  | 
voir  imiter  ses  vertus.  Sa  joie  la  plus  grande  est 
que  tous  ses  enfants  lui  ressemblent,  pour  les 
olîrir  tous  à  Jésus  et  les  vouera  son  éternel  amour. 
Imitons  Marie,  en  ne  vivant  que  pour  Jésus. 

Bénie  soit  Marie  dans  les  âmes  fidèles 

qui  marchent,  à  sa  suite,  à  la  conquête  de  la  sainteté!  || 

Père  Eugène  Prévost  I 
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Bénie  soit  l'immaculée  Vierge, 

Mère  de  Dieu, 

Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  I  * 


r 


lie  rôle  de  l’amour 

DANS  LA  “  J_OU  AN  GE  jVl  AR1ALE  ” 


L’amour  de  Jésus 

dans  les  Grandeurs  de  sa  Mère. 

L’amour  seul  de  Jésus  pour  sa  Mère 
explique  pleinement  les  dons  dont  il  l’a 
comblée  et  les  grandeurs  auxquelles  11  l’a 
élevée.  Il  y  a  sans  doute  des  raisons  de 
convenance  et  d’opportunité  dans  les 
grâces  dont  11  la  favorise;  mais  le  prin¬ 
cipal  mobile  qui  Le  fait  agir  est  l’amour 
immense  qu’il  a  pour  elle. 

Marie  est  pour  Jésus  comme  une  partie 
de  Lui-même.  C’est  pourLui  qu’elle  existe, 
c’est  par  elle  qu’il  recevra  la  vie.  Il  ne 
s’unira  à  aucune  créature  aussi  intime¬ 
ment  qu’à  Marie.  Bien  plus,  tout  ce  qu’il 
possédera  corporellement,  11  le  devra  a  sa 
Mère.  Pendant  des  mois  Marie  sera  son 
lemple  vivant,  et  le  même  sang  qui  coule 


$ 


i 


dans  les  veines  de  la  Mère  fera  battre  le  cœur 
du  Fils. 

Jésus  s’aime  Lui-même  divinement  en  Marie,  et 
Il  cherche  à  élever  sa  Mère  jusqu’au  sommet  le  plus 
sublime  de  la  perfection  et  de  la  grandeur.  Marie 
est  vraiment  la  fleur  de  l’amour  infini  de  Jésus  et 
le  chef-d’œuvre  de  l’éternelle  charité. 

La  conduite  de  Jésus  à  l’égard  de  sa  Mère  me 
trace  ma  règle  de  vie.  Pour  louer  et  glorifier  Marie, 
je  dois  avant  tout  l’aimer,  mais  l’aimer  sans  me¬ 
sure  et  sans  fin. 

?Mmer  Marie  comme  Jésus,  c’est  toute  mon  ambition. 

5\imer  Marie  en  Jésus,  c’est  ma  joie  suprême. 

3\imer  Jésus  en  Marie,  c’est  tout  mon  bonheur 
et  celui  de  ma  Mère. 


L’amour  de  Marie  dans  sa  pureté. 

Marie  aimait  par  dessus  tout  son  innocence  et 
sa  pureté.  Elle  savait  que  ces  dons  lui  avaient  été 
octroyés  par  un  pur  effet  de  l’amour  divin  ;  l’image 
de  son  Créateur  se  reflétait  dans  la  limpidité  de 
son  âme.  Ce  qu’elle  aimait  en  elle,  c’était  la  pureté 
même  de  Dieu,  dont  elle  était  la  dépositaire  et 
la  gardienne. 

Aussi,  avec  quel  soin  jaloux  et  quelle  sainte 
délicatesse  conservait- elle  ce  précieux  et  inap¬ 
préciable  trésor  !  Son  amour  la  rendait  vigilante 
pour  écarter  tout  ce  qui  aurait  pu,  même  légère¬ 
ment,  jeter  une  ombre  sur  sa  pureté  immaculée. 

Oh  !  qu’elle  est  belle  cette  Vierge  d’amour,  dont 
la  pureté  est  ardente  comme  son  amour  et  dont 
l’amour  est  brillant  comme  sa  pureté  ! 

Elle  est  pure  parce  qu’elle  trouve  et  qu’elle  aime  ] 
Jésus  dans  sa  pureté.  Elle  aime  parce  qu’elle  met 
sa  pureté  en  sécurité  dans  son  amour. 

Pour  aimer  Marie,  je  dois  être  pur. 

Pour  rester  pur,  je  dois  aimer  Jésus  et  Marie. 


L’amour  de  Marie  dans  sa  sainteté. 

Marie  avait  à  sauvegarder  en  elle  l’honneur  et 
la  gloire  de  Dieu.  Elle  en  avait  reçu  une  surabon- 


dance  de  dons  et  de  grâces.  Elle  ne  pouvait  rem¬ 
plir  sa  sublime  mission  auprès  de  Jésus,  qu’à 
condition  de  posséder  une  perfection  suréminente  ; 
toutes  les  vertus  du  Fils  devaient  trouver  un  écho 
fidèle  dans  lame  de  la  Mère.  De  plus,  après  Jésus 
Marie  était  destinée  à  être  pour  les  hommes  un 
modèle  parfait  de  sainteté.  Pour  Dieu,  de  qui  elle 
avait  tout  reçu,  pour  Jésus  qui  trouvait  son 
bonheur  dans  la  sainteté  de  sa  Mère,  pour  les 
âmes  qu  elle  aimait  du  même  amour  que  Jésus, 
Marie  travaillait  activement  à  croître  sans  cesse  en 
perfections. 

Elle  y  mettait  tout  l’amour  de  son  cœur.  Toutes 
les  vertus,  elle  les  pratiquait  par  amour.  L’amour 
était  le  mobile  et  la  fin  de  tous  ses  sacrifices  ;  et 
c’est  parce  que  son  amour  n'avait  point  de  bornes, 
qu’elle  n’en  mit  jamais  à  sa  sainteté. 

Ce  que  Jésus  est  par  essence,  la  charité,  Marie 
semblait  l’être  devenue  à  son  contact  et  par  sa 
grâce.  L’amour  l’éleva  jusqu’au  plus  haut  sommet 
de  sainteté  qu’une  créature  puisse  atteindre. 

Je  ne  deviendrai  saint  que  par  l’amour. 

Je  marcherai  sur  les  traces  de  Marie. 

Je  m’inspirerai  de  son  esprit. 

Je  vivrai  de  son  amour  pour  Jésus. 


L’amour  de  Marie  dans  sa  Maternité  divine. 

Si  Marie  n’a  vécu  aue  par  amour  dans  la  garde 
de  sa  pureté  et  dans  le  travail  de  sa  sainteté,  que 
dire  des  ardeurs  divines  dont  elle  entoura  le  pri¬ 
vilège  unique  de  sa  Maternité. 

La  raison  d’être  de  son  existence  trouvait  là  son 
terme  et  sa  fin.  Elle  avait  été  créée  pour  devenir 
la  Mère  de  Dieu.  L’objectif  de  son  amour  était 
également  sa  divine  Maternité.  Elle  y  mettait  toute 
la  sublime  charité  qu’elle  apportait  à  l’accomplis¬ 
sement  des  desseins  éternels  de  Dieu  sur  elle. 

Ce  que  Marie  considérait  surtout  dans  sa  Mater¬ 
nité  divine,  c’était  Jésus  le  fruit  béni  de  son  sein, 
le  Verbe  de  Dieu  fait  Homme,  la  divine  Victime  et 
i  le  Prêtre  Eternel  qui  devait  l’offrir  en  Sacrifice. 


Jésus  était  toute  la  passion  de  sa  vie.  Aussi  quelle  j 
divine  charité  apporte-t-elle  dans  tout  ce  qui  a  trait 
à  son  privilège  et  à  sa  mission  de  Mère  ae  Dieu  ! 
Jamais  mère  n’a  plus  aimé,  et  jamais  amour  n’a 
plus  embrasé  le  cœur  d’une  mère. 

Oh  î  que  j’aime  Marie,  la  Vierge-Mère, 
que  l’amour  embrase  pour  Jésus  des  mêmes  feux 
dont  Jésus  se  consume  pour  sa  Mère. 


Mon  amour  pour  Jésus  et  Marie. 

Puisque  tout  est  amour  en  Jésus  et  en  Marie, 
que  c’est  l’amour  qui  rend  Jésus  si  prodigue  envers 
Marie,  et  Marie  si  délicate  et  si  généreuse  pour 
Jésus,  moi  leur  enfant  et  leur  protégé,  je  ne  veux 
point  suivre  d’autre  voie  que  celle  de  l’amour, 
m’inspirer  d’un  autre  esprit  que  de  celui  de 
l’amour,  avoir  d’autre  ambition  que  celle  d’aimer, 
d’aimer  encore  et  d’aimer  toujours. 

Gomme  Marie  ma  Mère,  j’aimerai  pour  rester 
pur  et  pour  devenir  saint.  Comme  Jésus  mon 
Frère,  je  ne  connaîtrai  qu’une  passion,  celle  de 
l'amour  qui  me  conduira  k  toutes  les  vertus  et  me 
vouera  à  tous  les  sacrifices  et  à  toutes  les  im¬ 
molations. 

Si  j’aime,  je  serai  fidèle. 

SI  je  vis  d’amour,  je  vivrai  comme  Jésus  et  'Marie. 

Si  je  vis  pour  Marie,  j’aimerai  Jésus. 

8i  je  vis  de  Jésus,  je  me  consumerai  d’amour. 

Père  Eugène  Prévost 
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Bénie  soit  l’immaculée  Vierge, 
JVlène  de  Dieu, 


Reine  du  Clergé  et  notre  très  douce  Mère  I  * 
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Adorer  et  glorifier  Jésus,- 
c’est  ma  suprême  ambition. 

Louer  et  honorer  Marie, 
c’est  ma  douce  consolation. 

Aimer  Jésus 

et  en  faire  le  tout  de  ma  vie, 
c’est  mon  unique  bonheur. 

Aimer  Marie 

et  ne  la  point  séparer  de  Jésus, 
c’est  mon  vœu  le  plus  cher. 


Quand  j’ai  connu  Jésus, 

Il  m’a  aussitôt  parlé  de  Marie. 
Quand  j’ai  médité  ses  Mystères, 
je  L’ai  toujours  trouvé  en  sa  compagnie. 
Kt  depuis  qu’il  a  ravi  tout  mon  cœur, 


Remercier  Jésus  de  m’avoir  donné  Marie, 
c’est  ma  plus  douce  prière. 

Chanter  Marie,  ses  gloires  et  ses  grandeurs, 
est  devenu  un  besoin  de  mon  cœur. 

Je  vous  bénis  Marie,  ô  vous  l’immaculée, 
toute  étincelante  de  pureté, 
dont  le  privilège,  unique  entre  tous, 
a  fait  de  vous  un  prodige  dans  l’humanité. 
Vous  êtes  l’œuvre  admirable  du  Tout-Puissant, 
le  rayonnement  de  sa  divine  beauté, 
son  unique  et  sa  bien-aimée. 

Je  vous  bénis  Marie,  ô  Vierge  très  pure, 
que  le  péché  n’a  jamais  effleurée, 
et  qui  avez  fait  de  votre  Virginité 
le  trésor  le  plus  cher  et  le  plus  sacré. 
Vous  êtes  la  Reine  des  vierges 
et  c’est  à  vous  qu'ont  recours 
toutes  les  âmes  chastes  et  pures 
qui,  à  votre  suite,  se  sont  éprises  de  la  virginité 

Je  vous  bénis  Marie,  ô  Vierge-Mère, 
qui,  sans  rien  perdre  de  l’éclat  de  votre  pureté, 
avez  goûté  les  joies  ineffables 
de  votre  divine  Maternité. 

Par  votre  Conception  Immaculée, 
vous  sortez  du  sein  de  Dieu  ; 
par  votre  Virginité,  vous  êtes  l’objet 
des  complaisances  de  l’adorable  Trinité  ; 
par  votre  Maternité,  vous  vous  élevez 
jusqu’à  la  Divinité. 

Je  vous  bénis  Marie,  ô  Vierge-Prêtre, 
que  Jésus  a  associée  à  son  divin  Sacerdoce, 
qui  avez  fourni  au  Souverain  Prêtre 
la  matière  de  son  Sacrifice 
et  qui  avez  été  Sacrificateur  avec  Lui, 
dans  l’Immolation  de  l’auguste  Victime. 
Votre  sacerdoce  à  la  fois  virginal  et  maternel 


me  révèle  la  sublimité  de  votre  mission 
auprès  de  Jésus,  Prêtre  et  Victime, 
et  la  tendresse  infinie  du  Fils 
qui  a  daigné  ainsi  honorer  sa  Mère. 

Je  vous  bénis  Marie,  ô  Mère  des  Prêtres, 
qui  voyez  votre  Jésus  dans  les  âmes  sacerdotales, 
et  qui  continuez  à  L’y  aimer 
avec  la  même  tendresse  et  le  même  dévouement. 
Votre  ministère  maternel  auprès  des  Prêtres 
ressemble  tant  à  celui  de  Jésus 
auprès  de  ses  Apôtres, 
que  je  les  vois  tous  deux 
inspirés  par  un  unique  amour 
et  que  je  suis  tenté  de  confondre  le  Fils  avec  là  Mère, 

Je  vous  bénis  Marie,  ô  Reine  du  Clergé, 
qui  régnez  au  ciel,  sur  le  trône  de  votre  gloire, 
à  côté  de  Jésus,  le  Prêtre  Eternel  ; 
et  qui  régnez  sur  la  terre  dans  le  cœur  des  Prêtres, 
Votre  royauté  est  une  royauté  de  piété  et  d’amour. 
Vous  aimez  et  l’on  vous  paie  de  retour. 
Vous  régnez  et  les  âmes  sacerdotales 
forment  votre  cour. 

Je  vous  bénis  Marie,  ô  Mère  et  Reine  des  hommes, 
qui*avez  hérité  du  genre  humain  sur  le  Calvaire, 
qui  aimez  les  âmes  comme  sait  aimer  une  mère 
et  qui  préparez  une  place  à  vos  enfants 
dans  la  gloire. 

Votre  mission  auprès  de  nous  a  pris  naissance 
lorsque  Jésus  mourait, 

comme  si  le  Fils  eût  voulu  nous  léguer  sa  Mère 
pour  lui  donner,  à  son  tour,  la  joie 
de  nous  garder  à  son  amour. 

Je  vous  bénis  Marie,  ô  Mère  très  douce, 
qui  n’avez  toujours  eu  pour  moi  que  des  tendresses, 

;  dont  le  seul  souvenir  fait  le  charme  de  ma  vie  ; 
qui  êtes  pour  mon  cœur 


tout  un  monde  de  suavités, 
et  qui  faites  briller  dans  mon  âme 
des  rayons  d’immortalité. 

Vous  ôtes  douce,  parce  que  vous  ôtes  bonne  ; 
vous  ôtes  bonne  parce  que  vous  ôtes  tout  amour  ; 
et  vous  ôtes  tout  amour  parce  que  vous  ôtes  Jésus. 

Je  vous  bénis  Marie, 
o  Mère  qui  m’avez  donné  Jésus  Enfant, 
n  Vierge-Prôtre  qui  m’avez  livré  Jésus  mourant. 

ô  Mère  d’amour  qui  me  gardez  Jésus-Hostie, 
ù  Mère  et  Reine  qui  me  conduisez  à  Jésus  glorieux 
dans  le  Paradis. 

Je  vous  bénis  Marie, 
ù  vous  que  j’ai  tant  chantée, 
que  j’ai  toujours  aimée,  que  j’ai  partout  honorée 
et  que  je  veux  éternellement  bénir  et  glorifier. 

Je  vous  bénis  Marie, 
o  Immaculée  qui  m’éblouissez, 
ù  Vierge  qui  me  purifiez, 
ô  Mère  qui  me  charmez  ! 

Je  vous  bénis  Marie, 
ma  Souveraine  et  ma  Mère, 
qui  resplendissez  de  l’amour 
du  Sacerdoce  éternel  de  Jésus 
et  qui  régnez  en  Reine  dans  la  gloire, 
illuminée  des  splendeurs  mômes  de  Jésus  votre  Fils, 
le  Roi  immortel  des  siècles. 

Père  Eugène  Prévost 
- — - 

Paris  —  Avec  permission  de  l’Ordinaire 
Prop.  rés.  Made  in  France 


Éditions  du  Bon-Pasteur,  108  Bd  Péreire,  Paris 
VU 


